
D E S  

? 'ERMES T E C H N I Q U E S  

B O T A N I Q U E ,  
A L ' U S A G E  

D E S  É L È V E S  ET D E S  A M A T E U R S .  

Par le Citoycn MOUTON - FONTENILLE, Membre de 
1'AthénCe , de la Société d'Agriculture , d'Histoire 
Naturelle et Arts utiles de Lyon ; et de plusieurs 
Sociétés Littéraires et d'Agriculture. 

A L Y O N ,  
Chez B R U Y S E T  A I N É  et Cornp." 

A N  XI. (1803) 



J. E M M A N U E L I  

G I L I B E R T  

NATURI INDAGATORI I N D E F E S S O ,  

M E D I C O  E X P E R T I S S I M O ,  

B O T A N I C O  c L A R I S S I M O ,  

Hoc O P U ~ C U L U M  

D, V. C, 



Q ~ ~ D R A ~ G U L A R Z S  Capsula, Capsuie à quatre! 
angles. 

Quadri vel Quater, Quatre. Ce mot devant un ad- 
jectif, en quadruple la signification. 

Quadri-capsukris Fructus , Fruit à quatre capsules: 

Quadri-$da Corolla , CorolIe à quatre divisions peu 
proforides. 

Quadri-fidus Calyx , Caiice à quatre segmens peu 
profonds. 

, . Qurzdri-$orus Pedunculus, Pédoncule à quatre fleurs: 

Quadri-juga Folia , Feuilles quatre à quatre. 

Quzdri-lobata ! olia , Feuilles à quatre lobes. 

Quadri-locularis Capsula, Capsule à quatre loges: 

Quadri-nerviil Fofia , Feuilles à quatre nervures. 

Quadri-partirus Calyx, Calice à quatre segmens pro- 
fonds. 

Quddri-valvis Capsula, Capsule à quatre battans. 

Quadri-vascularis , A quatre capsules. 

Qualitares Plantarum, Qualités des Plantes. Attributs 
non mécaniques , comme l'Odeur 4 la Saveur et la 
Couleur. On peut en général soupçonner les propriétés 
des Plantes par leurs qualités, comme l'a très-bien 
fait connoître Linné daus ses Dissertations intitulées 
adores , Sapor Medic~mentorum , Vires Plnnrarum , etc.' 
L'expérience nous apprend 1." que toutes les Plantes 
dont la couleur est triste , sombre, ou dont I'odeur 
est repoussante ou répugnante , comme le Sureau s 

l a  Jusquiame , les S~ropkulrri~rs, etc. sont nuisibles à 
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Q U I  3 1-7 
$Homme; prises intérieurement. 22 Q u e  toutes celles 
plni ont  un goiit piquant, vif, et qui excitent, étant 
mâchées, un flux considérable de salive , ou qui , 
inspiré&, déterminent l'éternuement, et aogmentent 
la sécrétion et l'excrétion des humeurs nazales; prises 
intérieurement , raniment le ton des viscères , aug- 
mentent la sécrétion des siics gastriques, le flux des 
urines , etc. 3." Que  celles qui ont une odeur péné'- 
trante , agréable, ou  qui sont saturées d'une huile 
essentielle, raniment le systême nerveux, augmente& 
le  ton des solides ; et prises à haute dose,  déter- 
minent une plus grande transpiration. 4.O Que toutes 
celles qui mâchées , flogosent .l'arrière - bouche , y 
excitent une chaleur âcre ; ou qui,  appliquées sur la 
peau,  la rubéfient ; prises intérieurement , même à 
petite dose, augmentent telleinent le ton et l'action 
de  l'estomac et  des intestins, qi1'elles y déterminent 
non-seulement une quantité considérable d'humeurs, 
mais qti'elles procurent encore par des mouverneus 
spasmodiques brusques et  répétés , des évacuations 
considérables, ano et cato , par le haut et  par le Zas. 
Mais, quelque vraies que soient ces observations , 
il est cepend3nt aussi prouvé, que quelques espèces 
de Plantes sans odeur et sans saveur, peuvent par 
des qualités occultes, (pour  nous servir de I'expressiod 
des Anciens-) exciter de grands moiivemens dans I'éco- 
nomie animale, et devenir méme funestes , quoique 
leur odeur e t  leur saveur ne  soient pas assez sensibles 
pour être saisies par les sens. 

Quarerna Folia , Feuilles au nombre de quatre. 

Quinarum Fo[iurn , ,Feuille quinée. Digitée , à cinq 
folioles sur le même pétiole. 

Quinquangulare Fotiurn , Feuille à cinq angles. 

,@inquangularis Capsula, Capsule a cinq angles 



. '  
Q ~ k q ~ e  ; Cinq. Ce mot devant un adjectif ,  en 

quintuple la signification. 

Quinque-$da C o r o h  , Corolle à cinq divisions peu 
profondes, 

Q u ~ n q u t - ~ d u ~  C a i p  , Calice à cinq segmenr peu 
profonds. , . . 

- Quirique-florus Perlunculus , Pédoncule à cinq fleurs. 

Quinqae-loba f i l i a ,  Feuilles à cinq lobes. 

Quinque-locularis C~psuia , Capsule à cinq Iogès. 

Quinque-nervia Folia , Feuilles à cinq nervures. 

Quinque-~artitus Culyx , Calice a cinq segmens 
profonds. 

Quinque-valvis Capsrr!n, Capsule à cinq bnttans, 

,Quinque-vascularis , A cinq capsules, . 



R A C  

R A  c E M O s 1 Florer , Flezirç disposées en grappe. 

Rncemus, Grappe. Assemblage de fleurs ou de fruits 
disposés des deux c6tés d'un pédoncule commun, et 
support& par des pédicules particuliers. Lorsque ?axe 
'd'une panicule ou d'un épi pend en bas au lieu -de 
s'élever , on lui donne alors le nom de Grappe ; telie 
est la grsppe de la Vigne. 

La Grappe est : 
- 1," Simp!e (Simplex)  , lorsqu'el!e ne se di- 

vise point. 
2 . O  ComposCe ( Cotnpositus) , lorsqu'elle se 

divise en plusieurs rameaux. 
3 .O Unilatérale ( Unilaterulis) , lorsque les 

fleurs sont toutes insérées d'un même côté 
ou sur une m&me ligne. 

4." Tournée d'un seul côté ( Secundus ) ,. 
lorsque les fleurs sont toutes tournées 
d'un seul côté. 

?.O Portée sur un pied roide (Pedatus). 
6 . O  Conjuguée ( Conjugatus ). 
7.0 Relevée ( Erectus ). 
8 . O  Nue ( Nudus ). 
9." Lâche ( taxus  ). 

IO.' Feuillée ( Fololiarus ); 
- Rachis, Rafle,  Axe ou Poinçon. Réceptacle fili- 
forme, axe ou support commun de plusieurs fleurs, 
disposSes en longueur et particul2rernent en épi. 

Rachis vel Costa, Côte. Production du pétiole dans 
la substance de la fmille , ou nervure moyenne q u i  
parcourt lon~itudinalenient la page inférieure d'une 
feuille. On donne aussi le noni de Çàte au pétiole 
commun d'une feuille composée 



Rachitis , Racliitis. Maladie du froment, comrndde en 
Italie , qui contournant son épi,  de vert le rend bleu , 
puis d'un brun plus ou  moins foncé. Elle contourne 
aussi le grain , le réduit à inoitié de sa grandeur ora 
dinaire, le sillonne , e t ,  le resserrant inégalement , 
lui fait paroltre deux ou trois pointes. bans  cet é ta t ,  
i'albumen ne remplit pas exacteillent la cavité de la 
semence ; et dans sa s~ibstance on apperçoit , à l'aide 
du microscope, de petits vers en forme d'anguilles. 

Radiatus Flos , Fleur radiée. Fleur composée, donc 
Je disque ou centre est garni de fleurons tubulés , e t  
le bord ou rayon de demi-fleurons ou de fleurons e n  
languette. Les fleurs Rsdiées forment la qua to rz ihe .  
Classe du Systêrne de Tournefort. 

Radiata Umjella, Ombelle radiée. Dont  les pétales 
des fleurs du bord ou r ayon ,  sont plus 9rand.s que 

i ceux du centre ou disque. Dans les Caiicaliers ( Cau- 
ca!is ). 

1 Radicale Foliurn , Feuille radicale. Partant irnmkdia- I 
1 

ternent de la racine. 1 
Radicans Caulis , Tige à rnclicules. Qui  s'attache 3 i 

l 

d'autres plantes ou à des corps voisins , par des ra- 
dicules latérales. La Bignone ii radicules ( Bignonia I 

radicans , L. ) 
Radicans FoLiurn, Feuille à radicules. Qui pousse 

des racines de la substance même de la feuille. 1 , 
Radiratio, Radication. Disposition cleç racineç pi- 

- votantes ou tracantes, et des radicules. 

Radiculn , Radicule. Parfie fibreuse des. racines. .* 

Radins ,, Rayon. Bord ou contour d'une fleur com- 
posée, garni de fleurons en la~iguette. 

RndiL , Rayons. Pidoncules des onibelles et  soim 
roides des aigrettes, 

&zdi.t? 



Rad&, Rscine. Organe seruant i la nourriture du 
fréjéral. II est composé du Tronc desccndanc et des 
Radicules. 

EnsCvelie sous terre, p!origée dans l'eau , fixée dlns 
fa substance même d'une autre plante oii de tout a ime 
corps étranger , la Racine soutient la tige , la fixe ér 
l'nssujettit dails le m ' h -  lieu. D O U ~  d'une attraction 
plus ou moins forte , la Racine pompe de la terre,  
de Peau, ou dît corps sur lequel clle a pris :iaissanrr , 
i i i i  suc nourricier, propre i 1';iccroisseinent CIL! V &  
@al auquel elle le conimunique. 

Il existe entre'les tiges et les racines des rapports 
frappans. Lorsque la tige croit en liaiiteur et dans 
I'air , la R ~ c i n e  descend en terre dms  la même pro- 
portion. Si 1.a tigz pousse dzs branclieî , la Raciae Fe 
ramifie de niême. Si la tige ou les branches pcucsenr 
des fcuilles , les Rncinrs donnent naissxnce à des pro- 

1 

ductions très-fines , alongkcs, cylindriques , appeltes 
pour cette raison Racines chevelucs ou simplement le 

1 Chevelu. On peut même métamorphoser un arbre , 
1 

l en plantant sa têre en terre , et  exposant ses racines 

i à l'air. Les branches deÿe~iies A ~ c l n e s  poufsent d ~ i  
Cheveh au lieu de feuilles, et Ics Rccizes devenues 

I branches, produisent des fe3:illcs d-. tous les points 
d'où, en  terre , elles auroirnt poussé d u  Chevelu. 

I Il est des plantes qui peuvent vivre lonr;-iemps sans 
I Racines, telles sont les Crnssdcs, Orpins ,  Joubmhes, 

et en général toutes les Plantes grasses, ciui récèlent 
dans leurs tiges, leurs feuilles, ou le collet de ieurs 
Racines, m e  hdmiditt: ou muci!age très-abondant. 

Les Racines doivent être cdnsid6rées rclativerne'nt 
1." i leur DURÉE ; II." à leur FORME. 

1.' Les Raines  , concid6r&es relativement 3 leuf 
DURÉE, sont t 

X 



3 22  R A D  
1 .O Annuelles, ( Annuce). O 
2.U Bisailuelles , ( Biennes ). 3 
3 .O Vivaces , ( Pzrennes ). 

11.0 Les R ~ c i n e s  , considérées relativement à letw 
FORME, sont : 

4 . O  Fibreuses, (Fibrora  ). 
7 .O Rameuses , ( Rmtosre ). 
6 . O  En Fuseau , ( Fusiformes), 
7.O Mordues , ( Pramorsa ). 
8 . O  Rampantes, (Repentes) .  
9 . O  Articulé~s , ( Arrr'cuZatre ). 

r 0.O Dentées, ( Dent a ta ) .  
I 1 . O  Globuleuses , ( Gfobulosa) .  
12.O Tubéreuses, ( Tuberosa ). 
13." En Faisceau , ( F~sc i cu ld re s ) .  
x 4 . ~ '  Palniées, ( Pdnzatle ). 
x lj .O Bulbeuses, (Bulbosa  ). 
1 6 . O  Granulées , ( Granu!atre ). 

Rndix  S e n p  , Racine Senega. Nom d'une Diswr- 
tation des Aminités Acndimiques de L i n n i ,  conten;inr 
la Cescription botanique et  médicale, et 1'Hisroi:e 
de cette fameuse Plante que les Indiens emplaiwr 
comme antidote contre le venin d u  Serpent 3 soii- 
nettes ( Crota!ns horridus , L. ) , et qiii est d&i:~&c 
dans le Systema Vepab i l iu rn  , sous le nom de Poiygds 
senega, L. 

R J I B Z L V I  Fo!iun: , Feuille des branches ou raineauz. 
Qui est artachke au rameau, non à la tige. 

R a m i ,  Branches, Rarneaux. Parties de la tige, Lrnç 
plians et dastiques du corps de i'arbre ; ce sont c l i s  
qui lui donnent la figure : elles sont ou alternes, ou 
pppokes  o u  en anneaux. 0 1 1  distingue : 

I .O Les Maitresses Branches , qui tiennenr 
immédiatement au tronc,  et d'oii partent 
tontes les autres. 



3.0 Les Branches à B o i s ,  qui ; &tant  les plus - 
grosses et  pleines de boutons plats , 
donnent la forme à un arbre fruitier, e t  
doivent le conserver en partie. 

3 . O  Les Branches d Fruirs, qui  sont plils 
foibles, et  ont des boutons ronds. 

4 . O  Les Brnnchcs Chiffonnes , qui sont coiirtes ' 

et  menues. 
5." Les Branches Gourrnane'es , qui  sont 

grosses, droites et longues. 
6." Les Branches Yerres, qui  sontlongues , et  

ne promettent aucune fécondité. 
7 . O  Les Branches AoGrics, celles qui , apr& 

le mois d'Aoîit , ont pris nairsance , s'en- 
durcissent et deviennent noirâtres. 

8." Enfin les Branches defar lx-Bois ,  qui  sont 
grosces à l'endroit oii elles devroient être 
menues, et  ne  donnent ausune marque de 
fécondité. 

&es Rameaux sont : 

1." Alternes, ( A l t e r n i ) .  
2." Distiques , ( D i s t i c h i ) .  
3.O Épars, ( S p m i  ). 
4." Entassés, ( Conferti j. , 

'5.O En anneaux, ( l / e r t i c ' l l~ t i ) .  
6." Opposés , (. Oppositi ). 
7.6 Relevés, ( Erecti ). 
8.0 Resserrés, ( Coarctati ). 
9 . O  Diverge&, ( D i v e r p t e s  ). 

i 0 . O  Ihalés, ( ~ i v a r i c a t r  ). 
r I .O Courbés en a rc ,  ( Deflexi ).' 
1 z . O  Pendans, (Rej'ewi). 
z 3 . O  S'étendant et là en zigzag, ( Retropexi). 
z4.O Garnis de supports, { f i l c r a ~ i ) .  



R m i f i r a  Gemma , Bourgeon à bois: 

Rzmificatio, Ramification. Disposition des branchzç 
considirées en elles-mêmes, et  relativemeilt les uncs 
aux autres. Ce mot se prend quelquefois aussi pour 
les dernières divisions des hranclies ou  des rameaux 
d'une Plante, et  les dernières divisions des nervures 
d'une feuille. 

Rnmosa Radix , Racine ramiGe. Sous-divishe en 
petites fibres. 

Rnmosa Spica,  l$i ramifié. Divisé en épis partielç 
ou épilletç. 

Ramosa Spina, fipine ramifiée. Divisée à son 
sommet. 

Ravzosm Sete vel Furcata , Soies ramifiées ou four- 
chues. Comme sous-divisées en rameaux. Dans la 
Dent de !ion hérissée (Leontodm h i~p idum,  L. ) 

Ramosissimus Caulis , Tige très - ramifiée. Qu i  pro- 
duit des rameaux nombreux disposés sans ordre. 

Rnrnosum Foliurn , FeiiilIe ramifiée. Portke sur 
un pied. 

Ramosus Aculeus-, Aiguillon ramifié ou fourcliu. 

Ramosus Caulis,  Tige ramifiée. Q u i  produit p!u- 
sieurs rameaux latéraux. 

Ramosus Pappus, Aigrette ramifiée. Dont  les rayons 
sont sous-divisés. Dans la Carline ( Carlina). 

Rarifolius Caulis, Tige ne portant qu'un petit 
nombre de feuilles. 

Receptaculum , Réceptacle. Base qui sert de s i@? aux 
parties de la fructification. Il se divise en Réceptacle 
Propre ( Propriurn ) , qui ne soutient qu'une seille fleur 
et  un seul fruit ; et  en Réceptac!e C o m m y  ( Commune ) , 
qui porte et &oit plusie&s fleurs. 



R E C  
Xe Réceptacle Propre se divise : 

1 . O  En Réceptacle de la ~ructif ication (Fruc- 
t if icationis) ,  qui est commun à la fleur ee- 
an fruit. 

2.' En Réceptacle de la Fleur ( F l o r i s ) ,  qui  ̂  

réunit les parties de la fleur, mais non  
I'ovaire. 

3.O En Récéptacle du Fruit ( FructPs ) , qui 
sert de hase au fruit, mais qni est éloigné 
du Réceptacle de la fleur. 

4.' En Réceptacle des Semences ( ~ e m i n u m ) ,  
qui est la base à laquelle les semences sont 

- attachées dans le péricarpe. 
Le Réceptacle Comrnun qui appartientv aux Fleurs 

Composi-es, porte et unit les fleurons e n  une fleur 
régulière ; de telle sorte, que le retranchement de 
quelques-uns, cause l'irrégularité de tous. Les fleurons- 
sont distingués ou séparés par une paillette, im- 
plantée sur le Réceptacle. Il y a d'autres sortes de Ré- 
ceptncles Communs qui méritent encore le même nom, 
comme ayant le même usage. Tels sont : 

L'Ombelle ( Umbelta ) , qui se divise, r .O en Simpb , 
2." en Composée, Universelle ou Partielle ; la Cyme, 
( Cynza ); le Spadice , ( Spadix ) , dont on  trouvera 
les articles chacun à sa place. 
LC RécrptàcZe Commun est : ' 

1 .O  Garni de Points, ( ~ u n c t a t u k ) .  
- 2.' Garni de Poils, ( Pilosum). 

g ." Garni de Paillettes, ( Pale~ceum) .  
4 . O .  Aplati , ( Planum ). . 
5 .O Convexe , ( Convexurn ). 
6.' Conique, ( Conicum). 
7.' En AlPne , (Sz~bularurn 1. 

3 



3 26 R- E C 
Le Re'ccptacle réunit le calice et  la 'corolle, de quatre 

manières diffkrentes : 
1.O II est 5 In base de i'ovaire . dans In plupart 

des Plantes ; et alors le pistil devicnt frui:. 
2." 11 est au sommet de i'ovaire, dans un 

grand nombre de Plantes; et alors le ca- 
lice se change en fruit. 

3 ." Le Réceptacle ceint l'ovaire ou le fruit , 
comme dans les S.zxifi~gcs. 

4 . b  Le Réceptacle entoure I'ovaire cliiatk au 
sommet en périanthe, comme dans les 
lcosnndrts. 

Recl;natum Foliurn , Feuille inclinée. Recourbée en- 
dessous vers le pétiole, de manièrc que i'arc soit 
inférieur à la base, et  le soinmet remontant. 

Reclinntus Cnulis, Tise  courbée en arc vers la terre; . . 
Le Figuier. 
- Recta Aristn , Arête droite. Qui s'éléve perpendi- 

culairement. L'A5;osris éventé ( .Agrostis spics- 
Genti, L. ) . . 

Recta Cdyptra, .  Coiffe droite. Égale dans toute sa 
longueur. 
-Recrus Aculeus, Aiguillon droit. Q u i  ne se courbe 

point. 
Xccurvatl~m / - o h m ,  Feuille recourbèe. Courbée ea  

bas ,  la convexité étarrt en haut. 

Recurvi Aclrlei , Aiguillons- recourbés. Fléchis en 
dehors. Dans le Rosier. 

Iiejz'exi Rami ,  Ràmeaux pendans. Renversés perpen- 
diculairement. . . 

Reflexurn F o l i m  , 
clehors , de manihre 
que la base. _- 

Feuille recourbée. Courbée en 
que 1- sommer est .moins d e v é  



I ;q?mm Pçrianthiurn , Périanthe renversé. Dont les. 
scgmens sont courbés en dehors. 

Reformario Botanices, Réforme de la Botanique. Nom 
d'une Dissertation des Aminités Acadimigues cl* Linné,  
contenant une Histoire trés-agréable (le l'origine , des 
progrès, et de l'état actuel de Ia Botanique. Elle est 
divisée en trois époques : 

1." Celle des Fondateurs, apr2s la renais- 
sance des Lettres. 

2.' Celle des Systématiques. 
3 . O  Celle du grand Botaniste Suédois. 

R e g o ,  Climat. Espiice de terre compris entre d e n  
crrcles parallèles à I'Bquateur. II se prend aussi pour 

I Pays  ou Rig;on. Linr . i ,  envisagent I L S  diff,'rens Clirn.:rs- 
de la Terre ,  relativement aux Plantes qu'iIs pioduizcnt, 
en reconrioit h:iit, savoir : 1." lc ciel dcs 11:u'es.j 

2.O le ciel d'Egyprc; 4." le ciel hf-'r:dionnl; A." le cicl 
de Turc-fernie; 5 .O le ciel du N o - d i  5.'' le cicl d'0r;enc; 
7.'' le ciel d'o ic idcnt ;  8." le ciel des Alpes. 

Regnum vegetabile , Régne Végétal. 11 comprend , 
suivant les idées de Linné,  toutes les productions de. 
la Nature , qui ,  douées d'organisntion , croissent, 
h v e n t ,  se repradcisent sans sentiment et sans fa-. 
clilté loco-motive. O n  avoit d'abord cru que le Régne' 
VÉge'ral étoit le plus nombre~ir; en Espèccs, mais les 
seclierches des Naturalistes modernes nous ont  con-. 
vaincus que les Animaux sont plus nombreux,  puis^ 
qu'on a signalé autant d'espèces d'Insectes que rie 
Végétaux connus. D'après les recherches des Bota- 
nistes de nos jours, et sur - tout  -A raison de leur 
manie de constituer des Espèces d'après des atnihuts 

, peu constans , on seconnoPt p!iis de m , o î o  Plantes, 
so inment  espkrer qu'un homme, qui ne s'occupe uni* 
quenlent que de cette partie de l'Histoire Naturelle y 

I 
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puisse conserver dans sa mémoire les noms et les 
attributs ci un si grand nombre de Végé tau~  ? 11 est 
vrai que I ' o ~ I  peitt comparer les vrais Botanistes aux 
vérit,ibies Musisieiis. On peut entciidre parfaitement 
la composition niusicale, et etre en état d'exécuter 
rapidement, d'après les règles de l'art , toutes les 
cornposiriatis connues, sans SC si!rclidrger la me- 
moire de tous les airs. D e  mime un Botaniste, qu i  
s'est rendu familier tous les termes tecliniques de la 
Science, qui en a bien retenu les définitions, qui 
connoit bien la marche philosophique des différentes 
n:ét'lo Ls, et qui a l'hab'tude de ce que nous appelons 
la Dircrmin~rion pronzpte d'une Espice, peut , sans 
se piqner de retenir cl? mémoire les noms e t  les ca- 
rx t2res  dc tous l s  Vég&taux connus,  être en état 
de les reconnoirre sans maître, dès qu'il les ren- t 

contrera dans un jardin ou A la campagne. Mais il: 
n ' m  pas moins vrüi de dire, quc c:lui qui veut ac- 
<&ris cles connoissanres solides en Botanique, doit 
avoir le courage de se borner au nombre de Genres 
et d'Espbces proportionnés à l'étendue de sa mé- 
moirz, et sur-tou: relativement aux devoirs qu'il a a 
rem;>lir clans la sociétS. Ainsi les Médecins, ou tous 
autres Artistes, qui rontri!~uent véritablement au bon- 
heur des I:ommes, cloivent reqtrei11di.e leurs prétentions, 
et ambitionner de conrioitre serileaient , 1.O les Ve- 
g2taux les plus conicuiis; 2 . O  les plus utiles; 3 . O  les 
plus curieux par leurs forines ou  leurs phénoniènes. 
Les Professeurs devroient inculquer a leurs ÉIèves, 
dam leur pays respec~if , q t i l  ne doivent ktudier 
k s  pr~duct ions  végbtvles étrangi.res , qu'après qu'ils 
auront acquis cles nctioiis ex<lcr& sur les P!antes in- 
din,;:nes. Cette mkthod; seroit p;.ii:-ih-e-la plus avao- 
mgeuse aux progrès réds de ia Sciewe. Combien de 
Ih:2nistes, qui connoissant les P l ~ n t e s  étrangères, 
i ;norm ce!les de letir psys , et ne prisent un Vép 
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&al que par son seul mérite d'exotique ! Supposons, 
par exemple, que dans tous les cantons de I'Europe, 
un certain nombre d'Amateurs se restreignent a l'é- 
tude et à la contemplation des Végétaux qui croissent 
spontanément autour de leurs demeures, qu'ils les 
fassent connoitre par des Mémoires bien rédigés! 
HS bien ! ces Mémoires, confiés au petit nombre 
d'Hommes extraordinaircç , qui sont appelés à em- 
brasser la Science dans toute son étendue, fourni- 
roient des matériaux absoliiment nécessaires au génie , 
~ O L I ~  la coordinarion générale du  règne végétal. O n  
peut comparer ces Hommes extraordinaires à des Ar- 
chitectes qui ont conçu le plan d'un vaste édifice, 
mais qui ne peuvent le mettre à exécrition sans une  
inu!ritude de matkriaux qui ,soient recherchés et ras- 
semblés par des ouvriers subzlternes. Les Linné seront 
les Architectes , et les Floristes , répandus sur toute la 
siirface du Globe,  leur rassembleront les matériaux. 

Regdaris Corolln , Corolle régulière. Symétrique 
dans toutes ses parties , coninle les Crz~cifëres. 

Remota Corolla ri calice , Corolle sSparée du calice. 
Par l'interposition de l'ovaire. Dans la Poterie Pini- 
preneiie 1 Porcriunz sang~dsorba , L. ) 

Remota f i l ia ,  Feuilles éloignées entr'elIes. 

Rernota Volva ,  Bourse séparéee du chapeau par un 
espace. Dans les Champignons. 

Xenifirme Folirrrn, Feuille en forme de rein ou en 
rognon. Demi - ronde, échancrée à la base par un 
sinus , e t  sans angle postérieur. Ce  mot s'applique 
également aux semences. 

Repandurn Folium , Feuille peu sinuée. Déeoupée 
en sinuosités, offrant à la marge des angles obtus; 
séparés par des sinuosités en demi - segmens de 
cercle, 



Repens C J U ~ ,  Tige rampante. Coucilée. à terre oÜ 
elle prend souvent racine. 

Repens Radix, Racine rampante. Qui s'étend au 
loin- sous terre, et  jette des radicales de tous côtés. 

Reproductio , Reproduction. On comprend en gé- 
nhral , sous cette dthomination , toiis les moyens 
que la Nature et i'Art en~ploient pour p: * r  p éruer les 
Espèce's. Les Semences, les Cdïeux, les D - ~ ~ p o n s ,  les 
Ooz~rilres,  la Gwfi, sont autant de nxy:ns de re- 
production, [ Voyez M u l ~ ; ~ l i c ~ 2 t i o ] .  

Re; Herbar ia ,  Botanique. [?oyez Botanica 1. 
Resina , Rtsines. Excrétions épaisses, visqueuses, 

inflammables , qui suintent naturellement par des 
filtres destinés à cet usage, et  su i  se répandent sur 
3a sul?eïficie des Piantes. Les Résines diffkrent des 
G o m m e s ,  en ce qu'elles sont susceptibles de s'en- 
flammer, et  qn'on ne peut les dissoudre qu'à l'aide 
d'un spiritueux , comme l'esprit de vin. Voyez 
Gumrni Resina: 1. 

Restanies Pedunculi , ~ é d o n c u l e s  persistans. Qu i  sub- 
sistent après la c11Ûte des parties de la fructification. 

Rempinara Corolia , Corolle renversée. Dont  le tube 
est contourné de facon qlie la lèvre inférieure se  
aouve en haut , et la siq~érieure .en bas. Dans les 
Scrophulaires ( Scropliularia ). 

Resupinarum Foliitrn , Feuille renversée. Tournée en 
sens inverse. Dont  la page supérieure regarde la terre, 
et I'inférieure le ciel. 

- Re.tic&n, Réseau. Tissu formé par des fibres en- 
trelacées. 

- Rerroflexi Rami, Rameaux s'étendant çà e t  là en 
zigzag. 
- Rerrofractu~ Pcdunculus ,' Pédoncule pl2  avèc force, 
'kt pendant. 
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'Retrorso denratum Folium , Feuille dentée pbstérieu- 

rernent. Dont  les dentelures sont placées vers le 
pt.tiole. 

Rerrorslirn Sinuaturn Folium , Feuille sinuée posté- 
rieurement. Dont les sinuosités sont situées dans la 
la partie inférieure, vers 'le pétiole. 

~ e t u s r h n  Foliurn, Feuille émoussée. Terminée par 
u n  sinus obtus. 

Revolutn Vernatio. Se dit ,  des feuilles roulées en  
spirale sur leurs deux pages, vers la nervure. 

Revolutum Foliurn , Feuille r o u k  en dedans en 
spirale. 

Revolutus Cirrhus , Vrilie roulée en spirale vers son 
extrémité. 

1 

1 RAabnrEnrurn~ Rhubarbe. Nom d'une Dissertation 
des Arntnités Acnde'rniques de Linné, contcnarit 1 Hi+ 
toire botanique et médicale d u  Rheum u n d u h u m ,  L. , 
qri'on avoit pris pour la véritable Rhubarbe (Rheum 
pnlmatum , L. ) 

Rictus C o r o l k ,  Ouverture de la Corolle. Se dit, de 
i'espace compris entre les deux 16vres d'une corolle 
en masque.. Ce mot est synonyme d'Hiatus. 

L .Rig idus  Caidis, Tige roide. Qui ne plie pas fa- 
cilement. 

R i m a ,  Petites #en te;. Gerçures. 

Rirnosus C a d i s ,  Tige à crevasse. Sur I'écorce ext& 
rieure. 

-Ringens Corolla , ' Corolle .en masque. Dont IC 
limbe régulier ct béant se partage en deux lèvres. 
O n  la distingue en - - corolle en Masgue,  à bouche 
B k n t e  ou  Fcrtnée. 
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- Riparius,  Q u i  croit sur le bord désrivières OU de5 

fleuves. 

Rivular is ,  Qui croit dans les ruisseaux d'eau coiri 
rame. La Conferve des ruisseaux ( Conferva rivu- 
b i s ,  .L. ) 

Roratio , Coulure. Avortement des fiui ts de la Vigne 
ec di1 Blé, qui a lieu lorsque, au temps de In fécon- 
dation, i l  survient des pluies abondantes et continuës:* 
Le mot Avortement s'einploie , selon quelques Au- 
teurs, pour les fleurs, et celui de Cculure pour Ieç 
fruits. 

Rosùcei Flores , Fleurs rosacées. Simples, polypé- 
pétales régulières, composées de cinq pétales dispo- 
sis comme dans la Rose. Les fleurs Rosacées forment 
Irt sixième Classe du Systême de Tournefort. 

Roscus F los ,  Fleur ccdeur de rose. - 
Rostellum , Bec de la semence. Partie de l'embryon. 

l 

dans la semence, qui se dirige vers la terre, et ren; 
ferme les rudimens des racines et des radicules. 

I 

, Rosrrata Semina,  Semence en forme de bec. 1 
_ . Rosuia Muscorum , Rosettes des Moasses. 

Rotata  Corolln, Corolle en roue. Monopétale, à' 
limbe aplati divisé en plusieurs parties , et qui ne 
repose point sur un tube. 

Rotunda S e m i m ,  Semences rondes. - 1 
I 

Rotundata Semina,  Semences arrondies. Qui ne sont 
pas parfaitenient globuleuses. 

l 
\ 

,- Rotundum Zoiium , .Feuille ronde. Parfaitement cir- 
culaire et sans angles. 

Rtiti~ndat~uri Foliurn , Feuil12 arrondie. Qui ne forme 
pas un cercle parfait. . .  . 
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Aub;ginosa Folia , Feuilles coiileur de rouille o u  

rouillées. Cette teinte, qui est exprimée par la cou- 
leur d'un jaune de rouille , peut êtrt ou une maladie 
du Végétal OU une couleur naturelle. Dans une es- 
pèce d'Euphorbe, et dans la Saxfrngc ggrnulée, les 
feuilles et  la tige sont souvent chargées de petites 
pustiiies couleur de rouille, q u i  sont occasionnées 
par cle très-petis Insectes nitlulés sous l'épiderme. Mais 
sur la page inférieure du Rhododendron (Irrr~gineirnr , L. , 
cette teinte est véritablement naturelle, et prod:iite 

-par une humwr jaunâtre, placée dans des vésiciileÇ 
sous l'épiderme de la feuille. 

Rubigo, Rouille. Espèce de maladie qui attaque les 
tijes et les ft.iiilles d'lin grand nombre cle Végiraux. 
La Rouille est une espéce de poussière de couleur 
jaune oranger, 011 d'ochre , qui prend naissance sdus 
l'épiderme des parties qu'elle attaque, qui les ronge, 
ec pénètre à travers les tiges et les feuilles. Les Gr+ 
minies, et sur - tou t ,  le Froment , sont sujets à la 
rouille. 

Ruderales Planta, Plantes qui croissent autour des 
décombres. 

Rugosurn Folium, Feuille ridée. Dont  le disque, en 
se resserrant, produit des élévations et des sinuositi.~. 

Runcinnrum Follunz , Fcuille déchiquetée. Pinarifide 
ou découpSe profondement, de manière que les lobes 
sont antérieurement convexes , e t  postérieurement 
transverses. 

Rupcsrris , Qui habite les Rochers. La Potentifle 
des Rocliers ( Potentill'z rrcyestris , L. ) 
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S A  c c u L US,  Culot. Duplicature de i'urne des 
Mousses. 

Sagitratum Folium , Feuille en fer de flèche. Trian- 
gulaire, avec un sinus à la base , et des angles poste- 
rieurs aigus. 

Salsus , Salé. ( Salsola salsa , L. ) 

Samara, Samare. Espèce de Capsule coriace-inem- 
braneuse, coiilprimée , à une ou deux loges , sans 
battaas, munie d'ailes sur les côtés, ou terminée par 
une languette. Goertner donne le nom de S~rn.zra, aux 
fruits de l'Orme , du Frêne, du Borrleau , de l ' i r a b l c ,  
du Tulipier , etc. 

Sanguintus Color, Couleur dr sang. Amarantlie cou- 
leur de sang (Amaranthus sanguineus, L. 1 1 

Sapidus, Qui a de la saveur. 1 
Sapor Medicamenrorum , Saveur des Médicarnens. 

Nom d'une Dissertation des Aménite's Acade'rniques (le 
Linni, dans laquelle il distingue dix espèces de Saveurs, 
savoir : 

1." La Saveur douce (Du!cis ), qui nourrit, 
engraisse. 

2." La Saveur acre ( Airis ) , qui divise , 
corrode, maigrit. 

3." La Saveur rasse ( P i n p i s ) ,  qui ramollit, 
lubrkfie , adoucit. 

4.' La Saveur stypticpe (Stypicus) , qui 
condense , resserre, épaissit. 

5.' La Saveur acide (Acidus), qui clésaltère , I 

rafraîchit. 
6." La Saveur amère (Amnrus), qui fortifie, 

deterge , résout. 
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7.' La Savew visqueuse  sus) ; qui 

épaissit. 
8." La Saveur salée ( Solsus) ,  qui divise, 

atténue, 
9.' La Saveur aqueuse (Aquoszrs) , qui lave, 

humecte , tempère , rafraichit. 
IO." La Saveur sèche ( Siccus ) , qui zbsorbe, 

dessèche et  altère. 
Les Médicamcns sont rangés sous chacun de ces 

titres, avec un Commentaire qui apprend la manière 
dont ils agissent, les effets qu'ils produisent, et les. 
maladies particulibres aiixquelles ils Som propres. 
Cette Dissertation' est fort utile aux Élèves quil 
veulent étudier la Théorie Médicale de Linné. 

Sarmentosus Caulis, Tige sarmenteuse. Grêle, presque 
nue, le pliis souvent dégarnie de feuilles, et s'enra- 
cinan; par des nœuds. 

Saxzrilis P h t a ,  Plante qui croît parmi les mon-, 
ceaux de pierres. ( Arenaria snxatilis , L. ) 

ScaGrr C a d i s ,  Tige rude. Parsemée de points saillans 
et un peu rudes. 

Scabies, Galle. Excroissance que l'on trouve prin- 
cipalement sur les feuilles des Végétaux , et qui sont 
prodilites par I'ertrrivasation des sucs, occrisiorinte. 
par la ,piqûre des insectes. 

Scabra ,Folia, Feuilles rudes. 

Scahities, Rudesse. Les parties des Plantcg sont 
rudes ou raboteuses lorsque leur surfxe est prtrsemlc 
de petits points, a peine visibles à I'œil , mais ç m -  

sibles au tact. Ces petits points sont le plus souvent 
des glandes de dirirente figure et de diGrentc den- 
sité, dont Guettard a le premier déterminé les fisures 
et les usages , dans plusieim Mémoires insérés parmi 



ceux de l'Académie des Sciences , dont il a donnC le9 
résultats dans ses Observarions sur les Plantes. 

, Scandens Cardis, T i ~ e  grinipante. Foible, s'élevant 
soutenue par Irs corps qui l'avoisinent. Le Lucubale 
béhen ( Cuculiahs behen , L. ) 

Scapus , Hampe. Ce mot c16signe ordinairement 
une espèce de tige orn2e de fleiirs sans fc.uilles comme 
dans les Ivarcisses, et  quelquefois un &ritahle pédon- 
cule inséré sur la partie supérie~!re d u  collet tle la 
racine,  comme dans la Violette odorante ( Y i d k  
odorata ,  L. ) 

Scuriosum Folium , Feuille s6clie et sonore. D'une 
substance slche , aride, sonore a u  tact. 

Scariosrrm Perianthium. Se dit , d'un PSriantlie % 
écailles placées en recouvrement les unes sur les 
autres , dont les marges et le sommet sont formés 
par une membrane diire, sèche et sonore , comme 
dans les Chrysanthrmrrm. 

Scobiformin Semina,  Semences en forme de sciure 
de bois. 

Scrobiculut~~s  , Creusé de pe:iî es fossettes. 
I Scrotiformis,  En forme de bourse ou de scrot:i!~i. 

S c u t e l ~ ~ t r n ,  Godct  OLI $.ci:sson. Frlirtification arroh- 
1 die , concave , 2 S C ~ O S Ù S  élevés. E!le est propre 

aux Lichens. 

.Tcyphiferus, Porte-calice. A goclet, klevk siir a n  
pied. Ce nom a été donné par Linné à une division 
des Lichens. 

Scyphus , En calice. Se dit , des Lichens,  dont le 
godet plus concave et imitant la coupe d'un calice, 

offre 



&-e cornnle hi?, iin pied atténue vers la Base , et  
dont l'intérieur présente les fructifications kn écussori , 
assises , ou pédonculées. 

Secrctio , Sécrétion. Filtration pvoprcmcnt dite de9 
diKirentes liqueurs ou sucs nourriciers dès Plarites. 

Secrio , Section. Sous-division d'une Classe. 

Secunda P'znicuLz. Se dit, d'une Panicule dont toutes 
les fleurs sont toiirnées d'un seid côté. Dans le Dac- 
tyle gloméré ( Dnctylis glornerata , L. ) 

S~cundn Spica, Bpi dont toutes les fleurs sont tour- 
nées d'un seul côté. 

Secundi Flores , Fleurs tournées d'un seul cÔt& 
d7yroL sec und^ , L. 

Segetalis, Qui  croZt dans  les champs ensemencés. 
A!sine s e p d i s ,  l, 

Seçregatn Poiygarnid , Polygdiiiie séparée, Nom du 
cinquième Ordre de la Synglnesie. 

Semen, Semence. Partie des Végétaux , cadiique , 
renfermant le rudiment ou Ie dessin en infinimect 
petit d'une Plante f~itiire , ne se développant dans 
l'ovaire qu'autant qu'elle a &té fécond& par la pous-' 
sière des étamines. Les organes qü i  la constitue.it , 
toujours enveloppés d'une tuniqiir ou d'~tne mem- 
brane , sont : 1." la Cicatrice ( Eilurn ) ; 2 . O  les 
Cotyledons OU feuilles séminales ( Cotyledones ) ; 
3 .O l'Embryon ( Corculirm ) , qui préseiite en infini- 
ment petit les Racines ( Rostellum ) , la Tige , Jeî 
Feuiltes et la Fructificarioh (Plutnula.). Puisque avant 
la fécondation du germe des Sernences , tolites les 
parties qui  constituent la Plante future y existent 
dessinées en moclule infiniment petit, et que le déve- 
loppeinent n'a lieu qii'aprts 1'intl:lcnce très-active de 
la po~i:siti.e simiririle , ne doit-on pas conclure par 

Y 
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analogie la préexistence ,des germes dans le Rtgnë 
végétal comme dans le Règne Animal ? 

Les Semences doivent étre considérées relativement 
1.O à leur NOMBRE ; II.' à leurs LOGES ; III." à Ievr 
FIGURE ; 1V.O à leur SUBSTANCE ; V.O à leur CORO- 
NULE ; V1.O 5 leur ARILLE ; VIL0 à leur GRANDEUR ; 
VIII." à leur SITUATION ; 1X.O ii leur RÉCEPTACLL. 

1." Les Semences, considérées relativement à leur 
NOMBRE ( Nun~erus ) , sont : 

1.O ALI Nombre d'une ( Monosperma) , dans 
les Peusicaires ( Po?ygonum). 

2.0 Au Nombre de deux ( Disperma)  , dans 
les Ombellifëres et  les &toilées. 

3." Au Nombre de trois ( T r i s p e r m a ) ,  dans 
les Euphorbes ( EuphorbLz ). 

4.' Au Nombre de quztre ( Tctrasperrna ) , 
dans les Borraginées et  les Labiées. 

IL0 Les Semences, considérées relativement à leurs 
LOGES , sont : 

1.0 A une s e d e  Loge ( ~ n i l o c u l a R a ) ,  dans Ia 
plupart des Plantes. 

2.0 A deux Loges (Bi locu!ar ia) ,  dans le Glou- 
teron ( Xanthiirm ). 

1II.O Les Semences, considkrées relutiveinent à Icur 
FIGURE ( Figura ) , sont : 

1." Ceintes(Cincta), dans les Sablines   are na ri^). 
2." En C m r  ( Cordifornia ). 
g .O En Rein (Reniforrniu ). 
4.' Ovales ( O v a t a  ). 
5 . O  Htkissonnées ( Echinara ) , dans la Scor- 

pione hérissonnée ( Myosot i s  lappula , L. ) 
1V.O Les Semences, considérées relativement à leur 

SUBSTANCE ( Substantia ) , sont : 
1.O Osseuses ( Ossea ) , dans les Grémils 

( Lithospermum ). 
2.O Calleuses (Callosa) , dansle Citron (Citrus:. - 



+(f. Les Szrncncer , considérPe~ ';elativement P leut' 
LE  ORO NU LE ( C o r o n d . ~ ) ,  sont conrorinérs : 

1." Par un petit calice ( Ca!yrniiis ) f o r ~ 5  par 
le périanthe de la fleiir , dans les Scabieüscs 
( Scabiosa ). . 

; 2 . O  Par une aigrette -( P n F p s )  , 
A C ~ p i l l ~ i r e  ( simple , Ffiljrnzc ) dans les --. y 

~ ~ e w i è r e s  ( flieraciu,n ) ; L. 

B Plurtieuse ( d poi l s ,  cornp~posie ) dans le; 
Crépides ( Crepis ) ; 

C A paillettes, dans les Biaens ( B i d e n s ) .  
3.0 Sans aigrettes ou nues, dans les Tanai- 

sies ( Tanacrtum ). 
V1.O Les Sernences , consi:lér2es relativement B leur 

ARILLE ( Arillils ) , en présentent un dans Iss Jas- 
mins ( Ja~mizurn ) , 1~ Frzxinclle ( Dictarnnz~s ) , le 
Fiisain ( Evopyrnu~ ) , etc. 

s VII." Les Semences, consiclérées relativement à leur 
GRANDEUR ( Magnitude ) , sont : 

S.? Très-Petites ( M i n i m a  ) , dans les Campa- 
nules ( Carnpanrih ). 

2 .O  Très-Grandes ( Mnxima)  ; dans le Safran 
( crocus ). 

r VI1I.O Les Semences, consiclSrées relativement 3 leur 
SITUATION ( S i t u s ) ,  sont :_ 

i . O  Nidulées ou éparses dans une pulpe ; dans A 

,les,Mhupbar ( Nynzphm ). 
2 . O  Attachées à la suture des panneaux, dans 

les Crucifhcs. 
;.O Attachées au pilier ou columelle , dans les 

Mauves. 

r 4.O Assises siir le réceptac!e , dans la Nico- 
tiane ( hTicotiana ). 

IX.' Les Senzences , consirltrées relativement à leur 
RÉGEPTACLE ( Reccpncrr1c:n j , [ dont il hi!t observer' 

L 2 
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avec soin la forme dans les fleurs composées 1 , 
est A quant h sa Figure : 

1.O Plane ( PLanum ) , dans les Achillées 
( Achillea ). 

2 . O  Convexe ( Convexum ) , dans les Matri- 
taires ( M'ztricarilz ). 

3 . O  Conique ( Conicum ) , dans les Camon~illeç 
(An themis ) .  

B Quant à sa Surface ( Superjkies ) : 
1.O Nu ( Niidum).  
2.O Garni de points ( Punctarum ). 
3 . O  Garni de poils ( Yillosum ). 

, 4.O Garni de soies (Se tosum).  
5 . O  Garni de paillettes ( Pnleaceum ). 

Semi. Ce mot devant un autre mot, réduit à rnoitig 
ba signification. 

Semi-arnpkxicaulc Felium ,  eui il le demi-embrasçante; 
'.Qui embrasse la tige à moitié. Elle diffère de la Feiii!le 
embrassante ( Amplexicanle ) , qui embrasse la tise 
en entier. 

Semi-cflindricum FO&, FeuiHe demi-cylindrique. 
Arrondie sur une de ses faces, et aplatie sur l'autre, 

Semi -fZosculosi Flores , Fleurs semi - flosculeuses. 
Toutes composées de demi - fleurons. La Lai:ue 
( Lactucd ). 

Semi-jlosculus, Demi-fleuron. C'est le nom donné 
par Tournefort, dans les fleurs composées, aux fleurons 
échancrés qui garnissent le disque des L~ccrrcécs, et à 
cerix qui forment le contour des Radio'cs. Quoique 
ces deux sortes de Demi - j e u r o m  soient exactement 

.de même figure , et pour cela confondus sous le 
même nom par les Uotanistes, ils diffèrent pourtant 
essentiellement, en ce que les premiers ont toujours 
des ètamipes , et que les autres n'en ont jamais, 
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Les Demi -fieurom; de  même que les Flcurons , sont 
toLljour~ supérieurs , et  portes par la semence qui 
eçt à soq tour par le disque ou réceptacle 
de la fleur. Le Demi-fZeuron est formé de deux parties : 
I'infbrieure qui est un tube ou cylindre très-court ; 
et la supérienre qui est plane, taillée en languette , 
et à qui i'on en donne le nom: 

Semi-injèrurn Germen , Ovzire moitié inférieur. Se 
dit, lorsqu'une moitié de l'ovaire est enveloppée par 
le périanthc , et l'autre par les onglets des pétales. 

Semi-teres Caulis , Tige moitié arrondie. Airondie 
d'un côté et aplatie de l'autre. 

Scrni-uncialis, Qui a un demi-pouce ou six lignes 
de hauteur. 

Semina Muscorum , Semences des Mousses. N o m  
d'une Dissertation des Aménités Académiques de Linné. 
On a beaucoup écrit depuis cet Auteur sur l e  méme 
mjtt. Le Docteur Hedwig de Leipzig, a démontré 
dans son Histoire des Mousses, publiée en 1 ~ 8 2 ,  les 
organes de la fructification de ces Plantes dans un  
si grand nombre d'espèces , et a dheloppé d'une 
manière si claire i'organisation et  les fonctions de 
leurs parties, qu'il a levé tous les doutes. 

Seminale Folium , Feuille Séminale. On entend par 
Feuilles Séminales, les lobes des semences placés imntb- 
diatement sous la tunique, qui par l'influence de la 
sève se dilatent, et  a 4 c t e n t  le plus souvent des sur- 
fices aplaties comme dans les, feuilks. Mais ces 
Feuilles Séminales diffkrent presque toujours par leur 
f x m e ,  leur consistance et leur couleur, des véïi- 
tables feuilles qui se développent ensuite , et qui 
ionr renfermées en petit dans la plumule. Lorsque 
Ics Feuilles SCnzin&s ont rempli leurs fonctions , qui 
sont de tenir lieu au Végétai de placenta, comme 

y 3 
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dans les Animnuu , c'est - à - clire de filtrer par de9 
organes parricuiicr~ , un suc poportionnk à la déli- 
carcsse de la pluinulc ou de in r~idicule ; alors 'elles 
se flétiissent et tombent , é t a t  inutiles à l'accrois- 
scmenr futur de la Piaiite. 

Semin.zriun , Pépinière. Terrain oii l'on seme de 
jcunes Arbres , que l'on élève j i i sq~ i i  ce q~i'ils soient 
en état d'étre trarisplaotés. 

Seminatio , Séminarion. Dispersion nriture!le o u  
aïtificirlle des %eincnces. 

Seminifer, Qui porte des Semences. 

Seminun; Rcce~tacuhirn , Réceptac!e des Semences. 
Corps pivticulicr siw lequel sont inskikcs et adhi- 
rentes ILS S~mences  dans le péricarpe. La figure, la 
coiisistance dri Réceptacle var:cn: singdiérement dans 
les ciffirens Ordres Naturels, et  même dans plusieiirç 
Genrcs. Aussi, examiné avec soin ,  il fournit plu- 
sieurs cara~tbres très-précieux polir le perfectionne- 
ment des Ordres Naturels. . 

Sort?ervirens Folium , Feriiile toujours verte. ( Ihcrh 
sempervirens , L. ) 

Scnn Fol ia ,  Feuil!es au nombre de sir. 

Scpes , Haie. 

Sepiarius, Qui vient dans Ies haies. 

Sqxem , Sept. Ce mot devant un adjectif, sepniple 
sa valeur. 

Sr~tcm-fidus , A sept divisions peu profondes. 

Seprcm-parritus , A sept divisions profondes. 

Scprifern Co!:rrne!la , Pilier portant des cloisons. Se 
d i t ,  lorsque les cloicons rzxent attachées au  pilier 
q r i s  i'ouveriu:~ et la chûtc des battans. 
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Stptilm intermedium , Cloison intermédiaire. 

Sericeum Folium , Feuille soyeuse. Couverte de 
pdils très-mous , brillans , et en recorivrenient. 

Serotha P l a n t a ,  Plante tardive. Opposée à Précoce. 

Serra vel Crena , Crénelure. 

~ e r j r u r n ' ~ o l i u r n ,  Feuille à dents rie scie. Qui  porte 
çiir ses bords, des derits dont les pointes sont tour- 
nées vers le sommet, et dont la figure se rapproche 
d'un angle aigu. Çi les pointes étoienr tournées vers la 
tige , la feuille seroit dite à dents de scie renversées. 
Lorçqiie les dents sont elles-mêmes dentées , la  
feuille s'appelle alors doublement dentée ( D u ~ l i c a t o -  
dentatuna l o l ium,  ) 

Sertubm , Sertule. Nom donné à un assemblage d e  
plusieurs pédicules uniflores, naissans tous d'un même 
point ,  a peu près comme dans I'omhellule. Dalis l a  
Primevère oficinale ( Primula veris', V a r .  o@cinalis, L.) 

Sessilis, Sessile, Assis. Cet adjectif marque privation 
de Réceptacle. 11 indiqué que la feuille , la fleur, o u  
le fruit , auxqriels on l'applique, tiennent immbdiate- 
ment à la plante sans l'entremise d'aucun petiole o u  
pédoncule. 

Sessile Folium , Fenille assise ou sans pétiole. ~ e n a n t  
immédiatement à la tige ou  à la branche sans pétiole 
ou  queue. 

Sessilis Pappus , Aigrette assise ou  sans pédicule; 
Adhérente à la semence, et qui n'est pas supportée 
par un pédicule. 

Sessilis Umhellda , Ombelliile assise. Se di t ,  lorsque 
i'OnrbelMe offrant plusieurs pédoncules simples ,partant 
d'un même centre et de même longueur, repose sur 
la collerette gfnérale par un pCdoncule trb-court. 

Y 4 id- 
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Sessilis Yertlcillrrs, Fleurs en anneaux assises , OU 

sans pédoncules sensibles. 

Sera, Soie. Filet qui soutient h r n e  des Mousses. 

Seta , Soies. Poils cylindriques un peu roides , 
formant un duvet par leur rapprochement. 

Setosus, Garni de soics OU poils roides. 

Sex , Six. Ce mot devant un adjectif , sextuple 
sa valeur, 

Sex-angukris Ctzpsula , Capsule à six angles. 

$LX-fida Corolln , Corolle à six divisions peu pro- 
fandes. 

Sex-,&vus Pedunculus , Pédonc~ile à six fleurs. 

Sez-locularis Cepsula , Capsule h six loges. 

Sex-  valvis Capsula , Capsule à six battans ou 
panneaux. 

Sixus Plantarunt , Sexe des- Plzntes. Le mot Se* 
a été ètesdu au Règne VégctaI , et y est devenu 
familier depuis l'ètablisçenient da Systêine Sexuel. 
Ce Systême a été ainsi nomliik, parce qu'il est fondé 
9ut le Sexe cies Plantes, que Linne' a le premier déve- 
Ioppé (d'après quelques apperçus et quelques obser- 
vations pubirées par Camrarius et  Y d l a n t  ,) dans sa 
fameuse Dissertation, couronnce par 1'Acadéniie Irn- 
periale des Scieiices de 3étersbourg , en 1760. Cette 
dénomination dz Sexe indique, que les Plantes o n t ,  
pour opitrer leur reprociuction , des organes analogues 
A ceux des Animaux. E a n i  cette analogie , les éta- 
mines sont les organes mâles , et les pistils sont Ies 
organes femelles. 

La manière dont s'opère la fécondation des Plantes; 
an moyen de letirs diif6rente.i parties sexuelles , est 
une de ces belles opérations de la Nature , que nouî 
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nt: connoitrions peut-être encore qu'imparfaitement, 
sans les travaux et 1es.observations de Linné, le plus 
etonnant génie qui nit'traité jusqu'à présent l'Histoire 
Naturelle. Ce célèbre Botaniste , apifès avoir prouvé ; 
par une longue suite d'expériences, que les étamines 
et  les pistils étoient les organes sexuels des Plantes, 
établit sur cette base un Systéme ingénieux, dans 
lequel tous les VégSta~~x viennent aisément se placer. 

La plupart des Plantes réiinissent les deux sexes 
dans leurs fleurs , et sont par cette raison appelées 
ETermaphrodires ; mot que les Botanistes expriment 
brièvement par le signe O. 

Celles dont toutes les fleurs n'ont que des étamines 
sans pistils , sont dites Mâles 13' ; et  celles qui , au 
contraire n'ont que des fleurs à pistils , prennent 
le nom de FenicIh Q .  

Une Plante qui porte tout à la fois des fleurs c? et 
des fleurs 9 ,  est nommée Androgyne ou Monoigue. 

Une Plante qui a des fleurs 3 sur un individu, 
et des fleurs sur un autre individu , a reçu la 
dénomination de Dioïque. 

Celle qui a des fleurs 9, 2 ,  9 , sur un ou plu- 
sieurs individus , est appelée Polygame. 

On désigne aussi les fleurs Neurrez , par le signe 1 
Sicca Drupu , Erou ou enveloppe sèche d'un fruit 

?I noyau. 

Silicula , Silic~ile. Silique arrondie , oblongue ou 
en c s u r  , ou terminée par un style persistant. Dans 
la rigueur , pour que la silique soit appelée Silicule, 
il faut que son diamètre longitudinal soit à peu près 
de la longueur du diamètre transversal. Dans les 
Draves (Drrtblz ). 

Siliqua , Siliqve. Péricarpe membraneux, à deux 
battans , dans lequel les semences sont attachées le 



long des deux sutures. Les parties qui la composent 
sont les Bartans , et la Cloispz qui la sépare en 

i 
I 

deux loges: 

Siliquosa Planta! , Plantes à siliqties. Elles forment I 
le cinquante-septième Ordre Naturel de Linné. I 

- SimilItudo Plmrarum,  Rapport des Plantes. Confor- 
mité ou analogie entre les caractkres que fournissent 
les organes des Plantes. 

Simplex Aculerts , Aiguillon simple. Qui  ne se 
divise point. 

Simplex Cirufi , Tige simple. Qui se  prolonge 
sans ramifications. 

Sirnplex Cirrhus , Vrille simple. Qiii n'est point 
divisée. 

Sirnplcx Flos ,  Fleur simple, Qui dans un calice OU 

une corolle,  ne renferme qu'un seul réceptacle. 

Simplex Folium , Feuille simple. Don t  le péiiole ne 
porte qu'une seule feuille. La Feuille Simple diffère, 
r .O par sa Circonférence ; 2.O par ses Angles ; g .O par 
ses Sinus ; 4.0 p z i  son Sommet ; 5.0 par ses Bords ; 
6.O par sa Surface ; ,.O par sa Siibstailce ; 8 . O  par 
sa Durée. [ Voyez Fololia. 1 

~ i m p l e x  Fructijcatio , Fructification simple. Qui  n'a 
gii'un pefit nombre de flei~rs. I 

Simrlex P . ~ ~ p s ,  Aigrette simple, A plusieurs rayons 
non divisés, disposés en rond. Dans les Éperviètes I 

( Nierdci~ltn ). 1 
Simphx Pcrisnthium , Fkrianthe simple. O n  appelle 

calice Simple dans les fleurs composées, celui q u i  n'a 
' qu'un simple ranz d'écailles ou de feuillets. Dans le 

Tussilage ordinaire ( Tussilago farfara , L. ) 
. SimpZer R a &  , Racine simple. Qui ne se sciudivise 

foint. 



SimpIex Seta , Soie simple. Q u i  s e  prolonge sans 
divisions. 

Simpkm Sp ica ,  gpi s?mple. Doni  la rafle ne  se 
divise point. -, 

Simplex Urnlelia, Ombelle simple. Dont  les pèdon- 
culeç non rameiix , pzrrent du même réceptacle. 

SimFlicissimus Caulis , Tige très-simple. Entière.' 

Sinis trotsh Yolubilis Caulis, Tige roulée à gauche: 
La Droite d'une Plante est la droite d'une personne 
qui seroit suppode au centre, regardant le midi; 
et la Gauche est l'opposé. 

Sinuaturn For'iu.~, Fctiille s inde .  Qui offre des sinus 
ou divisions larges sur !es cOtPs. 

Si r ius ,  Sinus. Ils coupent le disqrte de la feuille 
e:i diiri-rens sc;>n:ens. Lcs Sinus SOIX marqués dans 
les feuilles , 1.0 en forme de Rein ; 2 . O  en Cmur ; 
3.' en Fer de hallebarde ; 4." en Fer de flèche ; 
5 . O  Fendiles ; 6 . O  Palmees ; 7." Pinnatifides; 8.O en 
forme de Lyre ; 9 . O  Rongées. 

Situs Foliorum , Insertion des Feuilles. [Voyez  
lnserrio. ] 

Solidus Bulbus , Bulbe plein. Charnu, cpi  ne se 
dhise pas par écailles. Dans la Tulipe (Tul ipa) .  

Solidus Cculis , Tige solide. Dont  le centre ou  
l'axe est plein , et q u i  n'est ni  creuse ni fistuleuse 
au dedans. , 

Solarcs Flores, Fleiirs solaires. Linné appelle ainsi 
les Fleurs q u i  s'kpanouissent et se ferment pendant 
que le soleil est sur i'horizon. II Icç divise, 1." en 
Équinoxiales ( E q u i n o r i ~ l e s )  , qui  ont  une heure fixe 
pour s'ouxir ; 2.O en Tropiques ( Tropici) , qui 
s'ouvrent le matin et se ferment le soi r ;  3 . O  en 
Météoriques ( hfctcorici) , dont le moment de l'épa- 



nouissement est dérangé par la température de 1'8- 
mosphère, et qui peuvent indiquer le temps qu'il fera. 

_ Soliraria Stipula , Stipules solitaires. Simples , 
éparses. 

- Solitarius Hos , Fleur solitaire. Seule sur son 
pédoncule. 

Solitarius Pedirnculus , Pédoncule solitaire. Seul sur I 
1 

un ,seul point de ia tige. 

Sobm , Sol. Nom que l'on donne à un terroir I 
corisidiré suivant sa qualité. Plusieurs espèces de I 

1 Plant-is exigent Lin Sol particulier. C'est ce quidonne 
lieu dans les Flores a la distinction des Plantes très- ! 

i communes ou qu i  s'accornrnodent de tous les terrains ; 
et des Plantes rares ou tres-rares, qui ne se trouvent 
que dans telle espèce de terre. 

Solutce Stipula. Se dit , lorsque les feuilles se 
dilatant vers leur base, la partie dilatée perd de son 
ipaisseur , et devient stipule. 

Somnus Planrarurn , Sommeil des Plantes. Nom d'une 
Dissertation des Aménités Academiq~res de Linné, dans 
laquelle il fait connoitre les divers changemens q u e  
les feuilles des Plantes affectent pendant la nuit. Les 
féuilles simples ont quatre dispositions différentes 
pendant leur Sommeil. Elles sont : 

1 . O  Conniventes, (Conniventia). 
2 . O  Renfermantes , ( Includentia ). 
3." Ceignantes , ( Circurnsepitntia). 
4 . O  Défendantes, (Munienria). 

Les feuilles composées ont six positions di%{ 
rentes : 

I ." Elles se Doublent, ( Cond~~l ican t ia ) .  
2." S'enveloppent, (Involventia).  
3 .O Elles sont Divergentes , ( D i v e r p t i a  )., 
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4.' Pendantes, ( Dependentia ). 
5 .O Renversées , ( Invertentia ). 
6 .O E n  Recouvrement, (Imbricantia ). 

Signum, Signe. Les Botanistes expriment par des 
abréviations , la durée et le sexe des Plantes. 

Spadix, Spadice. Réceptacle de la fructification des 
- Palmiers, qui se développe entre les feuilles des 

spathes, et qui se divise en plusieurs rameaux por- 
i tant des fleur$ : c'est le rameau floral de la famille 

des Palmiers appelé par quelques Botanistes, R.'gime. 

I Sparsct Folia, Feuilles éparses. Disposèes sans ordre 
1 
I déterminé , ou qui ne sont ni alternes, ni op- 

posées. 
l 

l Sparsi Pedr~nculi , Pédoncules épars: Comme en.+ 
tasses et sans ordre. 

l Spatha , Spathe. Calice en gaîne ; mernhkmeux , 
! 
1 s'ouvrant longitudinalement comme une valise. 11 

1 sert d'enveloppe aux fleurs avant leur épanouissement, 
1 e t  se déchire pour leur ouvrir le passage a m  ap- 

proches de la fécondation. Dans les Narcisses. 
rissus ). 

Le Spathe est 1.O d'un seul feuillet ( Monoptlylln ) , 
dans les Narcjsses ( N a r c i s s u s ) ;  2.' de deux feuillets 
(Diphyl la  ) , dans le Stratiote ( Stratiotes) ; 3.' corn- 
posé de feuiliets en recouvrement (Irnbricata), dans 
Ic Bananier ( Musa). 

Spathaceus , Pourvu d'un. Spathe.' 

Spathilla, Spathille. Nom donné à un p a i t  Spathe 
partiel ou propre, de chacune des fleurs enveloppSes 
d'un Spathe commun. 

Spatulatirm filiunr, Feuille en spatule. Arrondie an 
sommet ,se rètrècissant à la base par deux lignes pai 

~a,ilt%s. 
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Spccies, EspZce. R h n i o n  dc pl~isieiirs VariéeEs ola 

Individus, sous un caract$re commun , qui les dis. 
tingue de toutes les autres Plantes du même Genre. 

Species Pknmum , Esphces des Plantes. -Noni d'ut1 
Ouvrage de Lind , dans leqilel il traite des Espèces 
des Plantes, donne à chaciirie un nom spkcifique , 
'cite lesouvrages dans lecquels dits so:it decrites 0 ~ 1  fi- 
gurbes ; les Synonymes Aut?urs, leur lieu natal, 
leur durée, etc. Le nom Spe'cifiyue ûil Trivial est 
imprimé en marge, afin d'2tre apperqi f~cileri i~nt.  Le 
Specics P l a ~ t a r i ~ m  est dédi6 au Ro i  et  à i ù  Reine de 
Suède. Linnt dit que p o w  être sur la terre un ilôte 
digne de cette superbe habitation, il f ~ u t  s3roir dis- 
tinguer les &es que le Cré~ teur  y a semés avec 
-profusion pour rrotie_utilité et pour notre agrément; 
que pour savoir :listinguer ces Êtres, il faut leur 
donner des.noms qui puissent en rappeler l'id&. Il 

'passe ensuite rE quclques ditails sur 1'Histoire Naru- 
rrIle en gtnéral , et  sur la ~ o i a n i ~ u e  en particu!ier. 
I l  indique quels sont les Naturalistes auxqii~ls il a 
des oblijations pour cesrand Ouvrage. Il  rend compte 
de la méthode selon laquelle il I'a rldigS, et termine 
par ces mots: u Je  n'ai jamais rendu. A mes cnnemiç 
l e  trait qu'ils m'ont lancé ; j'ai souff:rt, avec trnn- 
quillité les s2rires , les injures ,  Ics mauvaises plnisari- 
teries,et les méch;incctés qui ont toujours é t é h  rdcoiil- 
pensedeç travaux: 6,:s grands l~ointncs. Je supporte toiires 
ces c!ioses qui ne m'&.-nt p s  même un cheveu; et 
comment ne cii?porterai - je '  pas l&',;néchans, qsaod 
je suis camblé d'iloges .par des Botanisres cvnsomrné~ 
et  fameux, devant Iesquels ils,doivent rentrer dans 
la poussiére. Mon .Ise, nion btat , mon caractère ne 
me permettent pas d'entrer en iice avec mcs adver- 
saires. ~ ' e m ~ l o i e r a f  Ie peu d'années qui me restent'; 

--des observiitions -utiles. jr - 
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A la suite de cette Préface, il donne la liste des 
Botanistes qu'il a ci& dans son Ouvrage; il les par- 
tage en trois clrisses, savoir : 1.' les Réformate~irs 
( R<forrnatores); les Rcsraurateurs ( R e s t a u r ~ t o w ) ;  les 
Fondateurs (Fundatores) .  L'Ouvrsge est trrniiné par 
un Index, 1.0 des Genres ; 2." des Synonymes et  d ~ s  
n o m  triviaux. 

Specifica Canadensiurn , Spicifiques des Canadien.. 
Non1 d'une Dissertation des Aménités Académiques, de 
Linné. Elle peut être considérée comme une matièie 
mé&cale des Indiens, chez lesquels la médecine n':s<, 
comme chez toutes les nations harbares, qu'un empi- 
r ime.  Cette T!ièse présente un Cataloguede 4oPlantes, 
dont i'Auteur propose d'en cultiver quelques-unes en 
Europe pour la Pharmacie. . , 

S p e c i j h m  Nomen,  Nom specifique ou trivial. Épi- 
thète ajoutée au Genre, et qui désigne chaque Espèce 
par quelque attribut qui lui est particulier. 

SpcciJicus Charocter , Caractère spécifique. 
- 

SpAarophy!!m. Fructification femelle, assise ou pé- 
donculée, formée par de trhs-petites feuilles ramassées , 
et  placies en recouvrement, s'entiouvrant en ro- 
sette vers Je sommet. Dans le Mnie transparent i 

( A4niurn pellucidurn , L. ) 

Fpica ,  gpi. Asseniblage de fleurs assises ou al- 
ternes, attaclikcs autour d'un axe ou réceptacle com- 
mun, fort116 par i'eutrémitk du chaume. L'&pi est : 

\ 
1.O Simple, ( S i m ~ l e x ) .  - 
2.' ConiposS , ( Compositn). 
3." Gloniéré , ( Glomerata). Dans le Dgc: 

rilis Glomerrzra , L. 
4 . O  Ovale, ( O v a t a ) .  
5 .O Ventru , ( Yentricosa).  
6,' Cylindrique , ( Cylindrica ). 



7.O Interrompu , ( Interrr1pt.z ). 
8.' En Recouvrement, (I?ltbritatn), 
9.' Articulé , ( Articulata ). 
1o.O Rameux, ( Ramosa ). 
r 1.O Linéaire, (Linearis ), 
12." Cilih , ( Ciliata).  
13  .O I.'euiilé, ( Fdiacea) .  
r 4 . O  Chevelu, ( C m o s a  ). 

$picufa vel Spicil la,  Épillet ou  épi partiel. 

Spigelia AntheIrnia, Spiselie veroiifuge. Nom d'une 
Dissertation des Aniénitts Acadh;ziques de Linné, conte- 
nant l'histoire &dicale et botarrique d'une Plante 
Indienne, qui a été vantée , .comme un excellent 
vermifuge. 

Spinn, Épine. Pointe dure, piquante, partant di1 
bois, non de l'écorce. La ciilture et la vieillesse la 
font souvent disparoitre. Dans les Pruniers [Prrrnos). 

ines sont : Les Ép: 
1.' Terminales (Terminales) , lorsqu'elles 

sont sirilées i l'extrémité de la tige. 
2.O Auillaires , ( Axil!ares 1. 1 

3." 1nîérC.e~ surle calice, (Calyii  insidentes). 
4.' Insérées sur la feuille, ( Faliares ). 
5." Simples, (Simpfices ). Lorsqu'elles se 

prolonsent sans divisions. 
6.O Divisées , ( Divisc ). Fendues au 

sommet. 

Spinescens Periolus, Pétiole épineux. Lorsqu'il s'en- 
durcit et devient piquant, comme dans l'Astragale 
barbe de bouc ( Astragalus Tragacanrha, L . )  

Spinosrrm Folium, Feuille épineuse. Dont  les dcnts 
'de la marge ou bord se terminent en poi'ntes pi- 
quantes. Dans le 'Chardon ( ~ a r d o u s ) .  
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, spinosurn Perimthium , Périanthe épineux. Composb 
d'écailles sèches et  rudes, terminés en pointe pi- 
quante. Dans l 'onopordé ( Onopordum), 

Spinosus Cad i s ,  Tige épineuse. Armée d'épines. 

Spiralid Yernnrio. Se dit ,  des ÇeuiIIes qui , avant 
leur développement, sont contownées en spirale 
dans le bourgeon. 

Spiritus Frumenti, Esprit de Froment, Eau de viè 
de grain. Nom d'une Dissertation des Arnénite's Acn- 
démiques de Linné, dans laquelle , après avoir iridiqiié 
les propriétés de ce fluide iaflammable, d'npr2s la 
chimie de Boerrhuave, et décrit la riiéthode de pré- 
pùrer i'Eau de vie de grain par la distillation, il 
discute les esets salutaires et nilisibles des Esprits ; 
fait tonnoître les funestes ef&ts qui rCçiilreot de 
leur abus ; et parle de leur int!uence politique ct 
morale. 

Spitharna , Spithame. Mesure indiqui: par I'ecl?ace 
compris entre l'extrémité du pouce et de l'index, 
écartés. Sept pouces environ. 

1 Sp!mhnum , Splachne. Nom d'une Dissertation des 
'Aminités Académiques de Linni ,  contenant l'Histoire 
hotanique compiète du Genre Splachnunz. 

Splendens , Brillant. 

Sponsntia .Pl.zntarum , Noces des Plantes. Noni d'cne 
Disserration des Aménités Aca&~ipe.r de LinnL>I, qui 
offre toutes Ics preuves déiiionstïativrs de l ' a c t i o ~  (2-  
condante di1 pollen des aiithhe,; sur i'owirc. Ce ri!;- 
nomhne présente unc fouie ci'observatio~s et &c-.:F~- 
riences faites et A faire, 1," ç n r  la non-ficoridarion , 
causée par la ~astrgtion , 1'çnlèvcr.icnt ou la c!estri~c- 
tlon dcs étamines; 2.' sur la pro:!!i:tiou,.dcs 2,-phccs 

. . 
hybrides, opir2e par la ci~û:: tif: ia pciisGre ci.ri;i- 

2 
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nale d'une espèce de Plante, sur lessstigmates d'une' 
autre ; j .O sur la stérilité des espèces dioïques , causee 
par l'éloignement des individus mâles, mais qui a ces& 
par le rapprochement de ces derniers. 

Sporangidium. Capsule extérieure des .Mousses. 

S q u a m ~  , Écailles. Productions minces , aplaties , 
soiivent sèches, coriaces, quelquefois colorées. On 
trouve des écailles sur les racines , les tiges , les ra- 
meaux, les pédoncules, les pétioles , les calices, ies 
pétales, et même quelquefois parmi les organes sexuels. 
Elles forment une ou plusieurs couches sur le b d b e  
écailleus ; servent d'eiiveloppe aux bourgeons ,des 
Arbres et Arbrisseaux ; et  tiennent lieu de corolle 
dans les Graminées. 

Sqzlamosus Bulbus , B d b e  écailleux. Composé d'é- 
cailles placées en recouvrement les unes sur les autres. 
Dans le lys (Lilium ). 

Squamosus Gaulis, Tige écailleuse. Garnie d'écailles. 

Squarosum Prriunthium. Se dit, d'un Périanthe compos6 
d'écailles sèches et rudes, placées en recouvrement, 
kcartées , ouvertes. Dans les Conyses ( C o n y p ) .  

Sramen, Étamine. Organe mâle de la Plante , ou 
agent masculin de la ficondation, destiné à la prépn- 
ration du pollen. II est composé 1.O di1 Filament ; 2.' de 
1'Anrhire ; 3 . O  du Pollen ou Poussitb-e séminale. Le Fila- 
ment n'est pas essentiel, et manque souvent. 

S~aminei Flores, Fleurs à étamines. 

Stamirialis, Q u i  est relatif à Pétamine. 

Starninifer, Qui supporte les étamines. 

Stasis,  Dépôt. Extravasation du suc propre des 
Plantes dans les vaisseaux 1ympIiatiques , ou dans le 
tissu cellulaire. 

- 



$rar;ones Ptntarurtz, Stations des Plantes. Noin d'une 
Diçsrrt:ition des Aminirés Acrrbé~ni~lres de Lince', dans 
Jaquellz il pïouve que la connoisçaiice d:i sol natal 
des Plantes est la véritable base de la thèoric du  jar- 
dinage. 11 regrette qlie les Bopiistes aient rait t rop 
peu d'observations de ce genre ; ce qui a crn?2ché 
plusieurs belles Plantes de donner des ileurs et de se  
perpétuer dans les jardins. II cite l'exemple rernar- 
quable de la Nirraria Scoberr, (Sprc. Pl. 638 ,) qui de- 
meura vingt ans dans le jardin d'Upsal sans donrier 
de fleurs , et qu'au bout de ce temps, il rendit fer- 
tile en jetant du sel aiitour de sa racine. La connois- 
sance de la Station des Plantes est aussi très-utile air 
Botaniste et facilite ses reclierchc~. 

Linné ,  dans cette Dissertation , donne le Catalogue 
des Plantes de Stiide , divisées en sir  Classeç, selon 
les lieux o ù  elles croissent, savoir : 

1." Les Aquatiques ( A q n a t i c a ) .  -Elles sont sous: 
divisées en Plantes : 

I .  Marines, ( Mar in~e ) .  
2. Mariiimes , ( Maritinia), 
3.  Des Lacs, (Lscustrcs).  
4. Des Marais, ( Prll:lrrrcO. 
7. Des Lieux innondhs, ( I m t a , ! ~ t a ! ) .  
6. Dss Terrains fançcur: , ( Uli*loje). 
7. En Gazons , ( Carpitoi@). 

l I ,o  Les &pines (Alpine). Elles sont SOIS - di\+ 
&es en Pla!+s: 

8. Des lizux très-é1cvi.s , ( ~ f E ~ k e : c a ) .  
9. CachGes, ( Occlusa). 

\ 

I 

111.0 Les P l a n t s  cmbrngks ( U r ~ i C r o ~ n ) .  Elles sont 
gous-divisées en Phntcs : 

10. Ik; i>oi$, ( Kmorosa ). 
x I ,  Des Forcis , ( S'lv.;.ti;o). 

Z 2 
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. IV." Les Plantes des Champs (Campestres). Ellei; 

sont sous-divisées en Plantes : 
12. Des terres qui ont reçu un labeur, 
( Arvenses). 

3 3.  Cultivées , ( Cztltœ). 
14. Q u i  croissent parmi les décombres , 

( Riderales ). 
- I 5. Des Prairies, ( Pratenses ). 

16. Des Sables, (Arensrire). 
17. Des terrains argileux, (Arg;llacee). 
18. Des terres crayeuses, (Cretacec). 

V.0 Les Planres des Montagnes, (Montanœ). Elles 
sont sous-divisées en Plantes : 

19. Des Lieux stériles, ( Glabretosm). 
20. Des Collines , ( Collina: ). 
il. Des Rochers , ( Rrlpestres). 

V1.O Les P!antes parasites (Parnsiticm). Elles sont 
sous-divisées en Plantes qui croissent : 

22. Sur les Arbres , ( Arborem ). 

v. 23. Sur d'autres Plantes herbacées, ( H u -  
baccm ). 

24. Sur les Racines des autres Plantes , 
( Rndicnles). 

Ln Station, ou la Localité des Plantes, est un d t s  
objets qui doit le plus intéresser le Botaniste. Elje 
donne lieu à une foule d'observations çurieuses et 
utiles sur l'élévation et la nature du climat des lieux 
qu'ellrs habitent. On peut diviser en deux classes 
toutes les Plantes Alpines, relativement à leur loca- 
lité. Les unes ne croissent jamais à une élévation 
de plus de 8 à 900 toises; et les autres, destinés à 
habiter le sommet des Alpes, ne dessendent jamais 
au-dessous de 900 a I ooo toises. 

Nous ne citerons qu'un exemple pour faire 
yoir combien la localité des Espèces d'un même 
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Genre varie : nous choisirons celui des Renoncules! 
Les Ranunculus glacialis , rutœ et parnassifelius , qui sont 
propres aux nlontapnes grahitiques , ne se plaisent 
qu'au sommet des Alpes , et  presqne à l'élévation des 
Glaciers. Les Ranunczrlus aconiti et plarnni-folius, py-  
rrcneus , thora , vernalis , a k t s t r i s ,  erc. , sont propres 
aux montagnes calcaires et granitiques, et  s'élèvent 
jmqu'à 800 toises. Le Rar;unculus lanuginosirs habite 
les collines et les bois. Les Ranunculus chcrrophyllos, 
i!lyricus , falcatus , arvensis, viennent dans les champs 

iles ou Ies endroits secs. Les Ranuncnlus hederaceus , rep- 
rans , lingua , scel~ratus,  muricatus , l'aquatilis et toutes 
ses variétés, se plaisent dans les endroits humides, 
les marais , sur les bords des eaux ou  dans les eaux, , 
etc. Ainsi l'on voit que i'étude de la localité, suivie 
de cette manière , exige des voyages réitérés, des >nt 
courses pénibles, que bien des personnes ne peuvent 
se permettre ; et on consoit dès-!ors que cette partie 
de la Botanique sera toujours' peu suivie. 

J s  
Ije 
et 
LI X 

3es 
:a- 
O n 

5 
a i s  

Stella vet S t t l b l a  , fitoile. Fructification des Mousses: 
Expansion du Rejeron, placée au sommet de la tige, 
formée par plusieurs feuilles ouvertes, au milieu des- 
quelles se trouvent, dans quelques-unes, des feuilles 
très-compactcs , et dans d'autres , des corps cylin: 
driques , placés en recouvrement , distincts. 

Stdla ta  F o l i a ,  Feuilles en étoile. Disposées en 
anneaux. 

Srellatœ P l a n t a ,  Plantes étoilées. Telles sont le 
Caille-lait, la Garance,  etc. Elles forment le 47' Ordre 
Natiirel de Linni. 

Stellarœ~Serœ , Soies étoilées. Disposées en sautoir. 

Srellula, Petites étoiles. Rosettes ou  rosules des 
Morrsses ou des Hépatiques. 
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~ t c r i l i s  , Stérile. Se dit, des h i m i n e s  et  des Pistils 

dépoiirviis d'antli;ires et de stigmates. II s'applique aussi 
aux iruits non fécondés. 

Stercora , Fumiers. Les Fumiers amoncelés, o f i en t  
diEérentes Flantes, telles que certaines espèces de 
Chénopodes ( Ckcnopcdium ), d'Orties ( Urticn)  , etc. 

Stigrnn , Çt ipa te .  Sommet et partie essentielle du 
pistil, assise ou portée sur un style, q u i  s'humecte 
au moment de Iri fécondxion,  afin que le Pollen CU 
youssière prolifiqiie s'y attache. 

L:s Stigrnsres doivent être considéïiis , relativement 
1.0 A ieur NOMBRE ; 11.0 à leurs DIVIS~ONS ; 111.0 à 
!eur FIGURE; IV." h lenr LONGUNR; V.0 à leur 
EPAISSELJR ; VI.' à leur DVRÉE. i 

1." Les Stymctes , considérés relativement à leur 
NOMBXE -(Numerus ) , sont : 

1.O Seuls ( Unica ), dms  le plus grand nombre 
de Plantes. 

. 2." Au nombre de deux ( D u o ) ,  dans le 
Liiac ( Syrinça ). 

3." Au nombre de trois ( T r i a ) ,  dans les 
Campirnules ( C ~ m ~ a n u l ~ ) .  

4.0 Au nombre de quatre ( Q u a t u o r ) ,  dans 1 
1 

les Épilobes ( Epilobiunz ). 
5.'' Au nombre de cinq (Qiiinqrre), dans les 

Pyroles ( Pyrola ). 
II.' Leq Srignurrs , considérés-relativement à leurs 

DIYLSIOWS ( Lacinia), sont : 
1.0 Roulés (Convoluta) , dans le Safran 
( Crocus ). 

' 

2 . O  Capillaires ( Capillaria) , dansles Patiences 
I ( Rurnex ). 
1 

3 . O  Roulés en-dessous ( Revoluta ) , dans les - 
Campanules ( Campnuln ). 

- I 
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4.0 Recourbés à gauche ( Flera sLnistrorsUm) , 

dans les Cornillets ( Silene ). 
5.' A six divisions profondes ( Sexpartita) , 

dans le Cabaret (Asarum). 
6.0 A plusieurs divisions profondes (Multi- 

partita) , dans la Tiirnère ( Turncra ). 
1." Les Stigmates, considéi . -. . III rés relativement A leur 

FIGURE (Ergura), sont : 
1.O En Tête ( Capirata), dans la Pervenche 

( Vinca ). 
2." Globuleux ( GloGosa), dans les Prime- 

vères ( Primuls ). 
3.O Obtus (Obtusa) ,  dans les Andromèdes 

( Androrneda ). 
4 . O  Tronqués ( Truncata) , dans les  Marantes 

( Maranta ). 
5 .O Deprimés obliq~iement( Obliquédepressa), 

dans les Daphnés (Daphne). 
- 6." gchancré ( E r n ~ r ~ i n a t a ) ,  dans le Melia. 

7.' Orbiculaires ( Orbiculata) , dans les Sa- 
licaires ( Lythrum ). 

8 . O  En Rondache (Pel tata) ,  dans les N6nu- 
phars (Nymphea ). 

9.0 En forme de Couronne ( Coronyormia) , 
dans les Ppoles ( P y r o ! ~ ) .  

- IO." En forme de Croix (Cruciformia ) , dans 
la Penée ( Penaa ). 

- r 1.0 En crochet ( Unc iw ta ) ,  dans les Vio- 
lettes ( Viola ). 

12.0 Creusés en Gouttière ( Canaliculatn), 
dans les Colcliiques (Colchicurn). 

I 3." Concaves ( Concava), dans les Violettes 
( Viola ). - 

/ 

4 .. 
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r 4 . O  Anjuleux ( Angrdosa ) , dans la Mun- 

tinc;ie ( Muntingia ). 
I ?.O Striés (Srriara ) , dans les Payots (PR- 

paver). 
16.O Plumeux (Plurrrosa), dans les Graminfes 

( Graminn ). 
17,' D L I V Ê ~ ~ S  ( P d e s c e n l I a ) ,  dans les Cesses 

( kathyrus).  
1V.O Les Srig7:ates, considérés relativement à 

leur L o x ~ u ~ u n  ( Lor$tudo ) , sont : 
1.' Filiformes (.kiliformia) , dans le Mays 

( Z e a  ). 
2.0 D e  la longueur .dl1 style (Longitrldine 

styli ) , dails le GCnipe ( Genipa ). 
V . O -  Les . Stigmates ; considérés relativement à leur 

L 
-. 

LPAISSFUR ( Crassities), sont : , 

Feuillés .ou .en Idmes ( Foliacea ) , dans les 
Iris. 

V1.O Les S t i p a t e s  , consid+irés relativement à leur 
DURÉE (Dura t io )  : 

I .O Yersistent ( Persistcnria) , dans les Pavots 
( Papaver). :; - . 

2." Se flétrissent ( M ~ m s s e n t i a )  , dans le plus 
grand nombre de Plantes. . 

Srivul i ,  Piquans. Petitzs pointes imperceptibles qiii 
font des piqî~res ii~tlatnmatoires, suivies de déman- 
geaison, commz dans l'Ortie. 

Stipes fiondis,  Sup'port des Feuifles dans les Fou- 
gères. Espéce de tronc qui se change en ,Feuilles. 

.Stipes Fungi , Pied d u  Champignon. Il est plein OU 

fistuleux , nu 011 garni d'un anneau. . 
a Stipes P ~ p i ,  Pied de l'aigrette. Fil qui porte Tai- 

grette implantée sur la semence dans les Comparées, 
d'où vient : . ., 
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Sfipitatus Papus, Aigrette portée sur un pied,  et 

non assise. 
SripuLr, Stipule. Espèce de support, consistant e n  

- écailles ou feuillets, naissans à la base du pétiole. 
Les Sriprles diffèrent des Bractées, par leur situation: 
Eltes sont toujours placées prés des feuilles ou  sur 

- le pétiole; les Bracthes sont situées parmi les fleurs 
ou  sur les pédoncules. Les Sripuler sont : 

I .  Doubles, ( Gemina).  Disposées deux par 
deux. 

i- 2. Solitaires, (So l i ta r ia ) .  Simples , éparses. 
3.  Latérales , ( Laterales ). Insérées sur les 

- - catés des tiges ou  des pétioles. 
4. Placées hors des feuil!es, (Extrafoliaced).  
5 .  Placées sur la feuille , ( Intrafoliacem). 
6. Opp6sPes à l'insertion de la feuille, 

( Oppositi,folia). 
7, Promptement-Caduques, (Caducs). 
8. Caduques-tardives , ( Decidua ). 
9. Persistantes, ( Persisten~es). Lorsqu'elles - 

restent après la chûte des feuilles. 
IO. Épineuses , ( Spinescentes). 

- I 1. Assises., ( Sessiles). 
I 2.  Adhérentes ,. ( Adnarc).  

- 13. Courantes sur le pétiole, (Decurrentes): 
14. Engainant la tige ou le pétiole, (Vaginanfes).  
I 5 .  E n  Aléne , ( S u b t ~ l ~ t œ  ). 
16. Lancéolées , ( Lanceolata). 
17. En fer .de flèche, (Sagi t ta tm) .  
18. En Croissant, ( Lunulatm). 
19. Relevée&, ( Erecta). 
20. Étalées, f Patentes ). 

', 21. ' Tt.&-&tièreç, (Zntegerrirnm). 
'-- 22. A dents de scies, (Serra ta ) .  

23. CiliEec , ( Cil ia ta) .  
24. Dentées , ( Dentarc).  
" 5 .  Fendues, (Fissa).  
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,Cripulares Gkndulre , Glandes placées. sur les stih 

pules. 

Stipularis Gernma , Bourgeon formé par des stipules: 

S[;pulatio. Se dit, de la situation et de la çtructure des 
Stipules à la base des feuilles. 

. .S t ipu!a t i~~  Caulis, Tige garnie de stipules. 

S r o h m  , Drageons. Tiges rampantes qui multiplient 
IaPknte. Dans la Bugle (Ajuga) .  

S~oIon;fews C'zulis, Tige stolodifère. Traçante, et 
prenant racine par des rejets. 

S r r i m m  Fo'oliurn , Feuille striée. Légèrement sillonnée 
de lignes parallèles. 

S t G t m  G u l i s ,  Tige striée. Sillonnée de lignes lon- 
gitudinales, creuses. 

Srricru Pmicda , Panicule resserrée. Composée de 
Pédoncules et de pédicules roides. Opposée à Pani- 
c u k  k x a ,  Parricüle lâche. 

Stricturn Foliurn , Feuille resserrée. Qui s'élève per- 
penrlicul~irement sans s e  replier. 

Strictus Caulis, Tige resserrée. Droite, perpendi- 
cu!aire , sans aucune courbure. 

Srripx, Poils roides , un peu aplatis: 

Strigillifirmis, En forme de brosse. -. 

Strigocutn Fdiurn , Feuille en râpe. Garnie d e  pi- 
quans roides, lancèolés et inclinés. 

Strobilus, Cône. Péricarpe formé des écailles du 
chaton , resserrée$, endtircies, et placées en recou- 
vrement les unes ça les autres, Dans le Pin,  Sapin ; 
&IiI+ , etc. 

- - - "- 



s I y l i  ndductores , Styles adducteurs. Hedwig. 

S t y h s ,  Style. Partie moyerine et intermédiaire du pis- 
til, ordinairement posée sur I'ovaire,portant lestigmate. . 
Le Style diffère par sa situation , sa forme on structure, 
et sa division. L'existence du Style n'est pas absolument 
nécessaire, puisqu'on trouve des fleurs, comme la fi- 

lipe, qui en sont dépourvues. Le Siigrnate repose alors 
immédiatement sur l'ovaire. 

Sua~wlrns , Qui a une olleur agréable. ( Matri- 
car ia suaveolens , L. ) 
_ Sub, Préposition qui atténue et rend indécise la 
signification di1 mot qu'elie précède. 

Subalnre Foliurn , Feuille cornme axillaire. 

Subcord~titm Folium , Feuille comme en cœur. Qu i  se 
rapproche de la figure d'un cœur, 

Subdivisus Csulis , Tige comme divisée en rameaux 
kpars ou sads ordre. 

Suberosus Caulis, Tige à écorce esttrieure, molle et  
èlastiqur: coniine le liége. 

Submersum Foliuin , Feuille submergke. Cachée SOUS 

l'eau. 

~ubovarurn Foliurn , Feuille comme en ovale. Qui se 
rapproche dè la forme ov;lIe. 

Szbpipinnntijidum Foliurn , _ Feuille comme deux 
fois pinnatifi.!e. D G ~  les premières divisions sont 
divisées profondément jüsqu'au pétiole, et chaque 
foliole dtcoupée moins profondément. 

- SuGramosus Gaulis, Tige comme rameuse. Qui 
n'a qu'un petit nombre de rameaux Iatéraiix. 

S!lbrorundurn Cspitulztrn , Tête arrondie. Presque 
uoxie. 



S U B  
Subrorund~rrn FoIiurn , Feuille arrondie. Qui se rap? 

proche de la figure orbiculaire. 

Substantia Folii, Substance d'line feuille. O n  entend 
par ce mot,  le tissu plus ou nioins épais , succulent ou  
sec d'une feuille, considCrè relativement au tissu 
intcrposé entre ses surfaces. 

Srr~terranea ~ t m i n a  , Smences  caciiées dans la :erre: 
Telles sont celles de plusieurs espèces de Iégumi- 
neuses, Trifolium subterraneum, L., Arachis hypoEca, L., I 

Lathyrus e t  I / i c i ~  amphycarpos, L. 

. Subularurn Folium , Fe:rille en alêne. Linéaire à la 
base, diminuant insensiblement vers la pointe. i 

Sriccrrlrnra D r u p  , Drupe succulente. Enveloppée 
d'me substance aqueuse, comme la Pêche. 

' 
Succus Plmrartim , Sucs des Plantes. Substances par- 

ticulières h chaque Végétal, et qui varient relative- / I 
ment a leur nature. O n  distingue le Suc nourricier, 
partie de la sève propre à nourrir les Plantes, et le  
Suc propre, qui constitue les propri&t& de la Plante. 
Le SEC propre, qui se distingue de la sève par sa  
codeur  , sa substance et ça saveur, est Blanc dans 
les Tirhyrnales, les Chicorncc'es ; Rouge dans la Patience 
conleur de sang ( Riunex sanguineus, L. ) ; Jaufie 
dans la Chelidoine (Chclidonium majus, L.) ; Vert dans l 

la Pervenche ( l'inca ). l 

Les Sucs chine Plante en sont extraits, 1.O natu- 1 
rellement , en s'kliappant par extravasation et  par l 

transpiratio'n : telles sont les Gommes et  quelques 
Résines ; 2.O par incision, dans la Manne, l'Opium ; 
3.O par expression, dans l'Acacia et  1'Hypociste ; 4.' par 
dinillation et tous les moyens chimiques. 

Szldor, Sueur. Exsudation , transpiration propre-. 
,ment dite. 
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S~&rtcx, Sous - arbrisseau. Plante lignense , ou 

petit buisson moindre que l'Arbrisseau, mais qui ne 
pousse point, en Automne, de boutons .à fleurs ou 

,' à fruiits ; tels sont le Thym, le Romarin, le Groseiller , 
les Bruyéres. 

Su$ruttcosus Gaulis, Tise en arbrisseau. Persistante 
à la base, mais dont les rameaux se désèchent toutes 
les années. 

Sulcatum Folium , Feuille sillonnée. Dont le disque 
I est creusé par.des lignes profondes. 
l 
1 

Su!phurens F h ,  Fleur couleur de soufre. 
1 

1 Super; Parte, En -dessus. Opposé à Prona" Parte, 
en- dessous. 

/' 

Superficies Folii , Surface d'une feuille. Se dit, de 
la page supérieure et inférieure des feuilles : la pre- 

1 mière regarde ordinairement le ciel, et la seconde la 
terre. 

Superflufi Polyfiamia, Polygamie superflue. Nom du 
second Ordre de la Syngénesie. 

Superurn Germen, Ovaire supérieur. Qui est renfermé 
dans la corolle. 

Superus Flos vel Calyx, Fleur ou Calice supérieur. 
Dont l'ovaire est place sous le réceptacle, et dont 

I 

1 
le Calice se change en fruit. 

S~lpradecom~ositurn Folium , Feuille surdécomposée, 
ou plusieurs fois composée. Dont le pétiole com- 
mun, divisé deux ou trois fois , porte plusieurs fo- 
lioles à chaque pédicule. 

Srrrculus , Rejeton. Espèce de tige dans les Mousses, 
rampante, couchée ou relevée , et qui se multiplie 
par ~iine expansion continuelle, 



Sutura; Suture. frnpressio:~ longitudinale, pius 6u 
mbins marquée. incliqulnr coniine la soudure ou  la 
commissure de deux parties. 

Sylva , Forêt. Grande étendue de pays couvert 
de bois. 

LI Domaine des F m r " ~  de la France se resserve 
chaque jour. F ~ u t e  d'entretien , u:lt: partie des 
Arbres gissent sur la terre abattus par les temps 
e t  les orages , et  pourrissent inutiies A l'honlme, 
dans le lieu de. leur naissance. h plupart de4 
Arbres de nos Forirs, devcnus la proie des paysans, 
tombent sous la hichc meurtri're , et  bientôt un aride 
terrain succèdera à ces maçniiiques Forêrs, jadis en- 
tretenues avec tant de soin. Déjt une partie des Bois 
de la Grande Charmure et du Mont-Pilat, totalement 
dSvastés, n'offrent que des troncs mutilts , coupés A 
trois ou quatre pieds ( ro à IZ décimètres) au-dessus 
de la terre,  oii ie Voyag,eur ne pourra bientôt plus 
reconnoiac sa route. Ces Foi-&, devenues Nationdies, 
semblent être le parrage des habitans du pays, qui , 
joignant la prodi~ali t? 3 l'avidité, coupent ce qui 
leur convient , emportent les troncs , laissent les 
branches au pied des lirbres qu'ils ont  mutilés, et  
obstruant ainsi tous les chemins , rendront dans peu 
ces pays impraticables. 

Les propriétaires qui font des coupes réqltes de 
S,zpIns, oiir soin Je  choisir toujours 12s tLbi.eç IL$ 
p l ~ s  vieux ,  de lcs fuirr couper trks-près de terre, et 
d'en creuser le tronc,  afin que les eaux des s lui es, 
qui s'y ramassent et qui y sont retenues, puisscaia 
en faci!iter la prompte décompoçition, et fournir un 
excelIent terreau aux srmenccs des autressapins, qrli 
tombent o u  sont déposées par les vents ou les oi- 
seaux sur ces vieux troncs, sur lesquels il n'est pas 
rare de voir pousser de jeunes Sapins. Ils ont  soirf 
également de ne faire couper Ics vieux arbres qlf? 
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une certaine distance les uns des autres; et de ne 
point trop éclaircir leurs Forêts, afin de favoriser 
]'accroissement des jeunes Arbres, auxquels les vieux 
servent de défenseurs : car le Sapin poussant chaque . 

année un jet perpendiculaire , si quelque accident 
vient à en casser la sommirk, alors l'Arbre, au lieu 
de s'élever, se ramifie, et ne peut plus servir que 
pour le chauffage. 

Ainsi, sans la double précaution de faire creuser 
le tronc des Sapins que l'on fait abattre, et de foiirnir 
aux jeunes Arbres des tuteurs, on doit difticilement 
espérer de pouvoir entretenir et  repeupler les Fortrs : 
car personne n'içnore que le Pin et le Sapin ,  une 
fois coupés, ne repoussent plus. Ce  sont ces deux 
conditions entièrement négligées par les habitans du 
pays ,  encouragés par la foiblesse des lois et la mo- 
dicité des amendes, et  des punitions auxquelles sont 
condamn6s ceux qni sont surpris en flagrant délit,  
qui doivent faire craindre la destruction des Bois en 
France, destruction dont nous avons vu des exemples 
effrayans dans les Forêts que nous avons parcourues. 

II est donc de l'intérêt du Gouvernement de prendre 
des mesures rigoureuses pour rbprimer ce désorcire 
effroyable, et  contenir , par la sévérité des peines, 
ces ennemis du bien public. Le Cit. Fr~ncois de Ne+ 
Château, Ministre de l'Tnî&rieur, dans sa lettre du 
22 fructidor an g , s'exprime en ces termes, sur Ia 
dévastation des Forêts. 6' Dcpuis plus d'un siècle,  !a 
consornmntion du bois en France excède sa repro- 
ductron ; le mal s'accroit de jour en jour ,  et les 
faux calculs de l 'k~oïsme rendent le remède pliis 
difficile. Des défrichemens trop multipliés , sur- tout 
dans les montagnes, I'accroissemeiit de la popu:ar 
t ion,  la consonmation aiv:menti.e par le ~ U X C  des 
bâtimens et des cheminées, ou par leur maiivaise 
construction, ont étendu la disette des bois .de la 
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manière la pliis effrayante. L'inexécution des lois fod 
restières qui existent, le défaut d'une bonne admiois- 
tration, les dégâts multipliés qui ont lieu sur un  
grand nombre de points de la République, i'abrou- 
tissement funeste des bestiauu , les pillages, la ma- 
nière de couper, le mauvais aménagement, sont au- 
tant de causes essentielles qui ont encore concoilru 
à rendre le m'al PIUS pressant. Un des premiers soins 
di1 Gouvernement doit donc être (le ramener, autant 
q d i l  est possible, l'équilibre entrr  la consommntion 
e t  la reproduction des bois. 71 

Cet Administrateur éclairé propose , dans sa 
let tre,  des récompenses pour ceux qui auront fait 
des plantations. Mais il nous paroit, qu'ail lieu de 
donner des récompenses aiix propriétaires qui aiiront 
planté trois mille pieds d'olivier , il auroit peut- 
être mieux valu accorder aux Communes dont les 
habitans auroient plante le nombre d'Arbres fixéç 
par la lettre du Ministre, des primes qu'ils se se- 
raient partagées, chacun selon le nombre d'Arbres 
qu'ils auroient plantés. En effet , dans le Département 
de YHérauk, depuis le grand hiver de 1788, le piecl 
d'olivier se vend 3 Çr. O r ,  quel est le propriitaire 
assez riche pour faire une avance de 3,000 fr. pen- 
dant r z  à r y  ans au moins,  en attendant que Jcs 
,Oliviers soient en rapport ? Dqxiis 1788 il y n eii 
pliisieurs hivers trèç-rticics qtii en ont f i t  périr un 
grand nomhre. Voild donc des pertes r?itérées que 
p?u de personnes peuvent supporter, et  qui s'op- 
poseront pendant long-temps A la multiplication dis  
Oliviers dans les Dfparcemcns hl4ridionaiia. 

O n  lit dans les Voyages sur les Alpes Pennines ct  
Rliétiennes de Bourrit , que les habitans des coctrfes 
qu'il a parcourues n'ont jamais voulu consentir 5 
l'exploitation de leurs Forêts, qui servent à les $a- 
rantir des avalanches de neiges, de la chûte des 

glaciers, 
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&&ers. par tbuipays , les Forêts servent à attirer le9 
brouillards , les pluies, à alidenter les sources , et h 
entretenir la fraîcheur nécesssaire à la végétation. . 

Les Tartares du Daghestan , tousTartares qu'ils sont 4 

habitans un pays stérile, ont une coutume excellente 
qu'ils observent soigneusement, et qui Ieur tient iieu 
de loi. Personne, chez eux, ne  peut se marier avant 
d'avoir planté, en un certain endroit marqué, cent 
Arbres fruitiers ; erl sorte qu'on trouve actuellement 
par - tout , dans les montagnes de cette contrée 
d'Asie, de gtandes foréts d'Arbres fruitiers de toute* 
espéceç. 

Cyrus fit couvrir d'Arbres fruitiers toute YAsie mi- 
neure; et c'est de ses dépouilles que notre pauvrÈ 
Europe s'est enrichie, C'ktoit un dogme de la Reli- 
g ion des Guèbres, qu'une des actions les plus agréable: 
à l'gtre suprême, &oit de plantef u n  Arbre. Caron d i t  
ut qii'il f ~ u c  réfléchir long-temps avant de bâtir, mai; 
qu'il ne faut pas diffirer d'un insiant de faire d e i  
plantations. ,> N'est-ce pas dans !a vue de conserver 
les For&s, que l'ingénieuse Mythologie en avoit con- 
sacré 12s Arbres A des I3;vinirés c h m p é t r e ~  , bien 
persuadée que le respect qu'on portoit aux Dieux, eh 
empêclieroit la Seçtrliction ! Pourrions - nous dont 
nous refusef A une véritk reconnue depuis si 1dng- 
temps, si iinportanfe en elle-même, et' qu i  devroit 
étre l'objet des sollicitudes du Gouvernement f 

SylvarZca  plan^, plantes deç forêts. ( ~ t . k m ~ ~ r r &  
cylvaticum , L. ) I 

Syivcsrris , Qui vient sans culture. Ce mot e$ 
employé par oppo~i t ion  ri quelque Plante cultivée. 
( CI~aropiiy!liun q i r w t r e  , L. ) 

Synantherica Stamina. Nom donnk aux étamines 
abn t  Ies anrhéres sons rfiinies entr'elles.. 

A a  
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Syncnrpiurn. Noin donné à un fruit. compos4 *a"e 

plusieurs petits friiirs soudés les uns ailx autres, en 
provenans d'une scule fleur à plusieurs pistils. 

Syngenesia , Syngénesie. Nom composé de deux 
mots grecs , S h  , ensemble, et Genesis , génération 
génération riunie. La Syq i ncs i e  eçt la diulneuviénze 
Classe du Systênte Sexiiel. Elle renferme toutes les 
Plantes dont les Fleurç monoclines OLI herrnaplti.o- 
dites ont cinq étamines réunies, en forme de cylindre 
par les anthgres. 

Linné,  dans la division rlcs Ordres de !a Syr~gir~es ie ,  
qui est sans contredit le chef-d'ociivre de ses Cldsses , 
n'a eu égard qu'au sexe des fle~irons, et a appelé 
Poiygames,  tes Syngédses OU Fleurs Cornposécs, parce 
qu'elles renferment toiit?s pltisieiirs fl ?wons  qui fruc- 
tifient séparément, et qiii , par cow!quent, ont cha- 
cun leur propre habitation, dans une tabtration com- 
mune. Il en a désigné les Ordres par des épittiète~ - 
qui d&ouvrent, au premier coup d'ail , le carac:è:o 
particulier de chacun, d'eux. 

Dans le premier Ordre, Pûlyganie É~iIile ( P o y -  
gamia Equalis ) , les fleurons ou demi - tleiir-onî dii 
disque ou centre du réceptaci<, et cctrix d u  bcr4 
ou  rayon, sont tous également hermaphrodites et  f u -  
tiles ; ainsi il y a égalité par-tout. 

Dans Ie second Ordre, Polygamie ~ u ~ c r f l i ; e  ( Po- 
&p2mia S ~ r p r r ~ Î ~ l s ) ,  les fle~irons di1 tlisqiie sont Iicr- 
maphroilires ct f:rtilrs ; et ceux d u  bord , quoiqiie 
ilnise-mcls féminins, sont fticondés par ks 6taiiiiiia 
des flciirons  cl':^ 'centre: maïs kur fécondation n ' th  
tant point nhcessGr?; il doit doac y avoir une sit- 
perfliiit6, une surabondance dans Tes graines. 

Dans lé troisi2me Ordre , Polygamie'Frusrranl.e , 
( PolyganUu Frustrmea , les fleurons du  dissuz sont 
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llermapt~r~dits?, e t  fertiles ; et  ceux dn bord 5 qui 
sont unisexuels fh~i t i ins , ,  ayant ,leurs stigmates hors 
d'état d'être fécondés par les rn,lles des fleurons lierma- 
plirodites, cornine dans I'ûrdre ne peuvent 
donner des graines. Ainsi , c'est donc en vain,  dit 
le Professeur Gouan , qu'ils occupent une place dans 
le réceptacle , et i'éPit1iè;c de Frustranée désigne par- 
faitement leur inutilité, - 

Dans le q m t r i h e  Ordre , Polygamie Nécessaire 4 
( Polygamia Necessaria ) ,:les fleurons di1 disque sont 
hermaphrodites ; mais leurs pistils n'ayant point àe 
stigmates, n e  peliven: être fécondés. Ceux di1 bord ; 
a9 contraire , -quoique unisexuels féminins ,. -Sont. fh- 
condés par .les étamines des fieuions hetmaphrorlites 
du centre. Ainsi , le defaut de confo'rmité des stig- 
mates des fleurons ,du centre, est répar& par le boit 
état  de ceux c h i f  bord , qui dès~lor's devi'ennent r i b  

cessaires. u (  m v  . . "  d , 

Dans le cinquième Ordre ; Polygamie Séparée , 
(Pokgamia Segregata ) , les fleurons cornposans sont  
tous hermaplirodite6, et divis&. entr'eux , soir un. à 
un , soit plusieurs ensemble , par autant de calices 
partiels , renfermks dans celui de toute la fleur. 

Dans le sixième Brdre , Monogamie, ( Monopri&), 
les fleurons sont simples ,' hermnplirodites, ont  cinq 

1 
anthéres réunies aurouf du pistil, et ne sont point 
composés de fleurons, conime dans l'Ordre précCdent. 

l 
I SynozpLz ,  Synonymie. kolléction et conc6rdance 

des noms dona& à ,chaque espèce de Plantes, par !es 
1 clifkens Auteurs , depuis les Peres de l'Art jusqu7a 
1 nos Cantemporains, Nous avons fait connoitre 2 
I 

l 
Yarti.de P h x  , c ~ m b i e n  il seroit à desirer , que 
quelques Batanistes~exercks , rassemblassent par ordre 

1 dirono!ogique , lcs noms donné4 en divers temps. 
l 
I A a  a 
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par ditférens Auteurs , à chaque éspèce de P!arlté% 
Une Synonymie , pour être véritablement utile, doit 
présenter l'indication des diff'rentes figures de chaque 
Espèce ,selon ses degrés de perfection ou d'exactitude. 
11 est important , comme le remarque Linné, qui  
entendoit parfaitement la partie typograpliique , 
1 . O  de marquer chaque synonyme par des alinea-; 
2 . O  d'imprimer le nom générique en plus gros carac- 
tère ; 3." de citer etactemedt la page et la figure, 
travail qui demande la plus grande attention. Les 
Botanistes sont souvent en défaut sur ce dernier 
article. Dans Sédition originale de Stockholm du 
Species Plantarum, la citation des pages et des figures 
est souvent fausse. On peut faire le même reproche 
à Haller et à plusieurs autres Botanistes. Tournefort ec 
Lamarck , sont les Auteurs de Botanique dans les 
Ouvrages desquels bn trouve le moins de fautes de 
citation. 

Synopsis Plantarue, Abrégé des Plantes. On entend 
par Synopsis, tout Tiaité des Plantes , dans lequel 
l'Auteur s'est proposé de ne donner pfécisémerit 
d'une manière trés -abrégée , qile Ies caractPres dt.s 
Genres ou des EspéCes. Cest ainsi qite Ray a composé 
plusieurs Syndpsi~ pour les Végétaux et les Animaiin. 
Un véritable Abrégé ne doit présenter que les carac- 
tères essentiels des Genres et des Espèces. Qmnt  aux 
propiiétéç deç Phntes , Linné les a rédigées d'une 

synoptique , dans sa Matière Médicak. 

S y ~ t e m ~  , Çystéme. Méthode Botanique artificielle, 
fondée sur des principes dont elle ne peut jamais 
s'écarter. Quelques Botanistes n'ont cmploye pour 
l'&ablissernent de leurs Systêmes, qu'une seule partie 
de la fructification , telle que le Calice, la CoroI!e, 
les ktamincs , les Pistils, le Fruir ; d'autres onE 
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préféré l'ensemble de toutes les parties de la fruc- 
tification., Ces différentes manières d'envisager 
Végétaux , ont enfanté les Sysrêmes nombreux que 
nous allons* énumérer , et que nous diviserons en 
six Classes. 

La Première Classe , comprend les Sysrêmts Uni- 
versels Artificiels, fondés sur une partie de la fructi- 
ficadon exclusivement. 

La Seconde Classe , renferme les Systêmes Uni- 
versels Artificiels , fondés sur toutes les parties de la 
fructification. On les appelle Mixtes. 

La Troisième Classe , présente les Systémes Uni- 
versels Artificiels par partition, avec opposition d'at- 
tri buts. 

La Quatrième Chsse , renferme les Systêms établis 
sur les Feuillu. 

La Cinquième Classe, comprend les Systêmes Uni- 
vcrsefs Naturels. 

La Sixième Classe , présente les Systêmes Partick; 
c'est-à-dire qui ne traitent qu'une seule classe ou 
famille de Plantes. 

Les Sysrêmes de la Première Clame, son8 ceux 1.' de 
L 

Casalpin, Mor i~on  , Christ Knaut , Iitrrnann , Boerrhaavc , 
Fabricius , Duhamel , Goertner , sur le Fruit ; II.' de 

'Rivin , Ruppius , Ludwig * , Chret I h a u t  , Haller * , 
Ludwig** , Boëhmer , Gattenhof, Gouan , sur le Nombre , 
et la Régularité d a  Pétales ; 111.0 de Tournefort, Pon- 
tedera , Scguier , Bergen , Durande , sur la FL&V de 
la Corolle ; IV.' de Wernischeck , sur le Nombre des 

-Divisions de !a Corolle ; V.O de Magnod, Linné , sw 
le Cdlice ; V 1.0 de Linné, Thumberg , Grnelin, Villars,  
sur les Êtamines; VI1.O de Gleditsch , sur la Situation 

'des Érmines. 

h a  3 
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- Les Systêrne~ de la Stveonde ~ h s s e ' ;  '$brit' ceùx di? 
iYa1hir.r *' , H d e r  '*' , W,zchenàorf, Allîoni ,-'Giliberr , 
Tranty ,- Hill. . , 

Les Sysrêmes de la Troisiime CLzsre. sdht ceux de 
R3y, Lzrnarck. 

Les Systêrncs de la Qrmritrne ~ I a s ; ,  ;ont ceux de 
Snzrvages , Duhnrnel. 

Les Sysrérnes de !a Cinquième C h s e  , sont de 
-?GP -'Royen , J ~ m i e u  , Oeder , Sc'opoli' , Adanson , 
:Gdeft,zrd , A'EcJ.~~. , Linné; Gerard , 

Les Sysrhnrs de la Sixitmc Classe , sont 1." ceux 
.de R'zy , SchPzrch~cr , Michclli , Linné,  sur les Gnzmi- 
.nées ; II.' de Morlson , A m d i  , Cranry , Villars , sur 
les Ornhellifëres ; III." de Yon~edern, Vai l lant ,  Goertner, 
sur les Ffcnrs Conipose'es ; 1V.O de Cavanilles,, sur les 
jWalv&ées; V . O  de Linnh, sur les Fougéres ; VI.' de 
Dillen, Michelfi, S p i e r  , Herliuig, sur I &  Mousses; VII.' 

-de 'Di~fen;  Mi'che/fi, Gl.ditsch, sur les Chcmpignons. 
, Tzl est l'exposé succinct des S y s h i e s  de Botanique, 

'd6ilt iioris avons présefité l'analyse e t  la clef, dans 
'notre Tableau d c s ' ~ ~ s t e " n e f  de 13ot.zr1igue, auquel nous 
renvoyons ceux qui  desirent connoitre le dévelop; 
'-pthent et la fiàrche de chacun d'eux en particulier. 
, - +terna S e m a l e ,  Stçtjrne S.xucl. Noni donné au 
'Systême de Limé,  fondé sur les organes sexuels , 
s t v o i r  , ies Eprnir~rr et les Pistih.  

La division première et ghbra le  du Systême Sexilet, 
-pbrte sur deux Considérations fondamentales : 1.' Les 
:deux Sexes sont .visibles , leurs Noces publiques, 
( N u p r i e  Publice) ; II.' les deux Seves sont peu appa- 
. r e m ,  leurs Noces carhkes , ( Nuptin  Clandestine). 
k--première  de ces considécationç renferme vingt- 
trois Classes , fandées, sur un des quatre attributs 
suivans et principaux, q u i  sont ie Ncn:brc, la Figure 
au Proportion, la Sirliarion e t  la Cannexion des ktahines, 
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Le ATornbre; qui est le premier attribut, comprend 

I 
]es onze premières Classes , savoir : la Monandrie,  

l Diandrie , ~ r i a n d r f é ,  Tétrandrie , Pcntandrie , Htxan-  
I drie , Heprandrie, Octandrie , Ennéandrie , .Décandrie , 

et Dodécandrie. &a douzième Icosmdric , et treizième 
Polyandrie , consistent moins dans le nombre que 
dans 1'in.tertion dès Étamines sur le Calice pour la 
douzième , et sur le Réceptacle pour la t re iz ihe .  

La quatorzième Didynamie , et  quinzième Tétra- 
dynamie ,  sont fondées sur le second attribut ; savoir, 
la  Figure ou Proporrion des Étamines , tantôt deux 
longues et  deux courtes dans la quatorzième D i d y -  
namie ,  et tantôt quatre longues et deux courtes dans 
la quinzième Tétradynamie. 

Les cinq suivantes ; savoir ,  la Monade!~h ie ,  D ia -  
delphie , Polyadelpliie , Syngénesze et Gynandrie,  sont 
établies sur le troisième attribut , la Connexion des 
gramines , unies par leurs Filamens en u n ,  deux o u  
trois corps, dans la Monodeiphie , Diadclpliie et Polya- 
ddph ie ;  par leurs Anthires ou sommet des étamine$ 
dans la Syngénesie; et par leur Adhérence au Pisri l  dans 
la Gynandrie. 

Le quatrième attribut , pris de la Situation des 
Fleurs, constitue les vingt-unième et vingt-deuxième 
çlasses , Monoécie et Dioécie , qui comprennent les 

, Plantes iinisexuelles , siruées sur un ou deux indi- 
vidus ; et la vingt-troisième , Polygamie,  qui réunie 
en elle seule les avantages de toutes les Classes pré- 
sédentes , c'est-à-dire des fleurs Iiermaphrodites e t  
unisexuelles. 

-- Enfin , la vingt - quatrième C1aî.e , Cryptogarnie 6 

à laquelle se iapporte la seconde considtiiation Çon- 
damentqe , le peu d'apparence des Sexes ,  reiiferme les 
Plantes qui ne son t  pas visibles à l'œil nu. 

A a  A 
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Linnr' ,  ayant eniployé les Étamines au parties 

miles pour la formation de ses Classes, a fait servir 
les Pistils ou parties femelles pour celle de ses Ordres, 
dans les treize premières Classes. Mais dans celles où 
les Pistils ne pouvoient lui fournir cette ressource, 
il a pris ses ordres du Fruit , pour deux classes seule- l 

ment , savoir : pour la Didynarnie Gyrnnospermie et 
Angiosperrnie , c'est-à-dire à semences nues ou cou- 
vertes , et la Tétradynamie Siliculease ou Siliqueuse , 
c'est - i - dire a fruit , a Siliculc ou Silique. Dans la 
Monadelphie , Diadelphie , Polyadelphie , Gynandrie , Mo- 
noècie , Dioecie et Polygamie , il a pris ses ordres 
du Nombre des Aramines, en ramenant dans ces Classes, 
les classes précédentes pour en constituer les divi- 1 1 

sions. 
Dans la SyngénesZe , les Ordres sont fondés sur 

, la considération du sexe des fleurons. Le premier 
Ordre comprend les fleurs composées à Polygamie 
&le , c'est-à-dire à fleurons du centre et de la cir- 
conférence ou rayon, tous hermaphrodites et fertiles. 
Le second, renferme les fleurs coniposées à Polygantit 

1 
l 

~r~perfZue,  c'est-à-dire à fleurons du centre, herma- I 

phrodites et fertiles , et à fleurons du rayon, femelles 
et fertiles. Le troisième, présente les fleurs composées 

l 

à Polygamie Fustranée , à fleurons du centre herma- 
phrodites et fertiles , A fleurons du rayon stériles. 
Le quatrième, comprend les fleurs composées à Poly- 
gamie nécessaire, c'est-à-dire à fleurans du centre ; 
'hermaphrodites et stériles, et à fleurons du rayon 
femelles, mais fécondés par les mâles des fleurons 
du centre. Le cinquième, renferme les fleiirs compo- 
sées à Polygamie séparée , c7est;à-dire à fleurons du 
centre et du rayon tous hermaphrodites et fertiles, 
et divises entr'eux par autant de calices partiels ren- 
f?rrnés dans un calice commun. Dans le sixième 
Qrdre , Monognmie , se trouvent les fleurs simples 
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hermaphrodites à cinq anthères.. réunies autour, du 
pistil. 

C L E F  D V  S Y S T ~ M E  de L I N N É .  

, et  leurs fleurs visibles. 

lonoclincs , 
haris et femmes dans un seul ct même lit. 
leurs hermaphrodites : étamines et piruts dans la méme fletn. 

Sans affinire 
( Les maris n'étant point parens entre eux. 
( Les étamines n'&nt réunies par aucune de leurs panier. 

Sans subordination ni affinité. 
Lcs mari* ne gnrdant Fntre eux aucune 
Les étamines n'offrant aucune proponion dttermlnée. 

I 
i Monandrir. 8 Octnndric. 

a Diandric. g Enniandrie. 

3 Trinndric. 10 Dlcmdr ic .  

4 Tirrandrie. 1 1  Dodicandri*. 

y Pcntandric. 12 Ico~mdr ie .  

6 Hexandric. 13 P d y m d ~ t .  

7 H l p t ~ d r i r .  

Avec subordination 

Des maris prCfér6r aux autros. 
Deux &amines toujours plus courtes. 

1 14 Didynamic. f 1 5  T&radynamh 

(Avec iffinit6 

Les maris enn t  parens entre aux. 
Les etamines Ctant unies entr'elles , ou avec le pisiil- 

16 Monadrlphie. iq Syng&esie. 

17 Diadrlphic. 10 G p r n d r i r  

18 Polyadelphic. 
Diclines 1 1 
Maris e t  femmes dans des lits différens. 
Fleurs mues et femelles dans la niéme espéce. 

I 2 I Mono&ic, aj Polygamit. 
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lachdes, e t  leurs fleurs à peine visibles. 

1 34 Crjprogmir.  ne 
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'- ' ~ ~ s r e m a  ?~egetub~/i i ,m , Systême des Végètaur, Nod 
d'un Ouvrage de Linné qui a eu quinze éditions, 
et  dans lequel il a analysé les individ~is du Régne 
Végétal , avec une sagacité qu'aucun Botaniste jusqu'à 
lui n'avoit montrée. L'idée d'un pareil travail, dont 
la conception est sublime , annonce le génie. 




